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Prameny. 
A) M 0 n arc h 0 in a chi c k e. 

1. Calvin, Institution de la religion chrestienne. Geneve 1561. 
2. De La Boetie, Contr'un ou Discours sur la servitude volontaire. 
3. Confession de Foy. 
4. Brieve exposition des lettres du cardinal de Lorraine, envoyees au 

nom du Roy aux Cours de Parlement ... 
5. Response chrestienne et defensive ... 
6i Complainte au peuple fran<;:ois. 
7. Advertissement au peuple de France. 
S. Histoire du tumulte d' Amboise. 
9. Les Estats de France opprimez par la tyrannie de Guise ... 

10. Response au Livre inscrit pour la majorite du roy Fran<;:ois sec()nd. 
I I. Supplication et Remonstrance adressee au Roy de Navarre et autres 

princes du sang de France ... 
12. Discours de la mort du roy Henri II. 
13. Epitre au Tigre de la France (vyd. Read-ovo). 
14. Epistre envoyee a la Royne mere du roy. 
IS. Remonstrance a tous estats par laquelle est en brief demontre la foy 

et innocence des vrays chrestiens. 
16. Juste complainte des fideles de France contre leurs adversaires pa7 

pistes et autres ... 
17. Deux requestes de la part des fideles de France. 
IS. Complainte apologique des Eglises de France. 
19. Remonstrance en forme de Lettre missive ... 
20. La requeste presentee au roy Ie II Juing 1561 ... 
21. Remonstrance en forme de requeste a la royne-mere .. . 
22. Copie de la requeste presentee au roy tres-chrestien .. . 
23. Declaration faicte par Monsieur Ie prince de Conde .. 
24. Traicte d'association faicte par Monseigneur Ie Prince de Conde ... 
. 25. Remonstrance aux fideles de perseverer en leur saincte entreprise. 
2a. Response des habitans de la ville de Rouen. 
27. Remonstrance envoyee au roy par les habitans de la ville de Mans. 
2S. Remonstrance au roy sur Ie faict des idoles abattues ... 
29. Advertissement a 1a Royne mere du roy, touchant les miseres du rQy­

aume ... 
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30. Sommaire declaration et confession de foy ... 
3I.Remonstrance de Monsieur Ie prince de Conde et ses associez ... 
32. Lettre adressee de Rome a. la Royne more du roy ... 
33. Sentences redoutables et arrests rigoureux du jugement de Dieu a. l'en-

contre de l'impiete des tyrans ... 
34. Exhortation chrestienne au roy de France, Charles Neuviesme. 
35. Harangues des ministres de la parole de Dieu. 
36. Remonstrance a. la royne mere du roy, par ceux qui sont persecutez 

pour laparole de Dieu. 
37. Conseil a. la France desolee. 
38. L~ destruction et saccagement exerce cruellement par Ie duc de Guise ... 
39. Dlscours sur la liberte ou captivite du Roy. 
40. Harangue en Vers. 
4I. Pamphlets pour et contre les Guise. 
42. Epistre au roy, sur Ie faict de la religion. 
43. Doleance faicte au roy sur l'impunite des meurtres et oppressioris. 
44. Remonstrance envoyee au Roy par la noblesse de la Religion reformee ... 
45. Bref discours et veritable des principales coniurations de ceux de la 

maison de Guyse ... 
46. Discours par dialogue sur l'edict de la revocation de la paix. 
47. Response a une lettre escrite a Compiegne ... 
48. De la necessite d'assembler les Estats. 
09. Lettre missive d'un gentilhomme a un sien compagnon ... 
50. MemOlres des occasions de la guerre, appelee Le Bien-public ... 
5 I. Les Requestes, protestations, remonstrances et advertissemens faits par 

Mons. Ie prince de Conde ... 
52. Contrepoison a l'advertissement. 
53. Declaration et protestation de ceux de la religion reformee de la Rochelle. 
54. So.mmaire discours sur la rupture et infraction de la Paix et Foy pu­

bhque ... 
55. Remonstrance au roy par Monsieur l'admiral ... 
56. Discours au vray des conseils et moyens qu'on a'tenu pour exterminer 

la pure doctrine de l'Evangile ... 

57. Articles des plai~tes et doleances du peuple, sur lesquelles est fondee 
l'occasion de la guerre presente. 

58. Brief discours sur les moyens que tient Ie cardinal de L'orraine pour 
empescher l'establissement de la Paix ... 

59· 

60. 

De furoribus gallicis, horrenda et indigna amirallii Castillionei ... 
caede ... vera et simplex narratio. 
Dialogue auquel sont traitees plusieurs choses advenues aux Luthe­
riens et Hugenots de la France ... 
Reveille-matin des Fran90is et de leurs voisins. 
F. Hotomani jurisconsulti Francogallia. Genevae 1573. 
Question a savolr s'il est loisible aux suiets de se deffendre <.;Ontre Ie 
magistrat ... 
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64. Question a savoir s'il est licite sauver la vie aux massacreurs et bour-

reaux prins en guerre ... 
65. Du droit des magistrats sur leurs suiets. 
66. Apophtegmes et discours notables recueillis de divers auteurs ..• 
67. Discours des jugemens de Dieu contre les tyrans. 
68. La Harengue de ceux de la Rochelle. 
69.' Declaration des causes qui.ont meu ceux de la Religion a. reprendre les 

armes pour leur conservation. 
70. Remonstrance aux seigneurs, gentilshommes et autres ... 

71. Le Politique. 
72. Discours politiques de diverses puissances ... 
73. Discours merveilleux de la vie, actions et deportemens de Catherine de 

2VIedicis ... 
74. Declaration de la prinse des armes. 
75. Response a. la question asavoir, s'il est loisible au peuple et a. la noblesse. 

de resister par armes a. la ·felonie et cruante d'un seigneur souverain. 
76. Articles arrestez en l' assemblee de 1Iilliaud. . . > 

77. Protestation des Eglises reformees de France assemblees a. Milliaud ... 

78. Remonstrance au roy tres chrestien Henry III. 
79. Declaration et protestation de Monseigneur de Dampville ... 
80. Epistre aux delicats et flatteurs Machiavellistes ... 
81. Resolution claire et facile sur la question tant de fois faicte de la prise 

des armes par les inferieurs. 
82. La France-Turquie. 
83. Le Tocsain-contre les massacreurs ... 
84. Vindiciae contra tyrannos, sive de Principis in populum populique in 

principem legitima potestate, Stephano Junio Bruto, Celta. Vyd. Am­

sterodamske z 1'. 1660. 

B) 0 s tat n: i 

citovany budou - kde jich treba na vysvetlenou na pflslusnem miste 
(napf.: Sv. Tomas Akv., Jan ze Salisbury, Macchiavelli, Bodin, Grotius etc.). 

Prameny' citovane nahore vydany bud samostatne, neb ve sbirkach. 
Ze sbirek techto jest uvesti: Memoires de Conde, 6 sv., Londyn, 1743 (oznaeu­
jeme MC) a .Memoires de l'Estat de France sous Charles Neuviesme, 3 sv., 
Meidelbourg, 1578 (oznae. 11:E). Prameny lze nalezti v BibliotMque natio­
nale, v Bibliotheque Ste Genevieve a v knihovne pravnicke fakulty v Pa­
fiZi. Ph kazde jednotlive praci uv8.dime (v druM easti), kde jsme z ni eer­
pali. - Jsou tedy Memoires de l'Estat etc. obsahlou sbirkou politickych 
publikaci, nikoli - jak Treumann, o. c. st1'. 13 - chybne uvadi, jedinym 

dilem monarchomachickym. 
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. 1. Ahrens, Cours de droit naturel, Bruxelles, I848. 
2. Baudrillart, J. Bodin et son temps, Paris, I8S3. 
3· Berolzheimer, System der Rechts- u. Wirtschaftsphilosophie, S sv., 

Mlinchen, 1904-7. 
4. Beudant, Le droit individuel et l'etat, Paris, I891. 
5. v. Bezold, Die Lehre von der Volkssouveranitat wahrend des MitteI­

alters. (Sybel's Historische Zeitschrift, sv. 36., str. 3IS a d.) 
6. Bluntschli, Geschichte der neueren Staatswissenschaft, Mlinchen u. 

Leipzig, 188 I. 
7. Boistel, Cours de philosophie du droit, 2 SV., Paris, 1899. 
8. de Bonnechose, J. Hus, Gerson et Ie concile de Constance, 2 sv., Paris, 

1860. 

9· Bryce, Le saint-empire romain germanique (z angl. Domergue, Paris, 
1890 . 

roo Carlyle, The theory of the source of political authority in the mediaeval 
civilians to the time of Accursius (Melanges Fitting, sv. I., str. 183 a d.). 
Montpellier, 1907. 

11. Crahay, La poliLique de Saini-Thomas d'Aquin, Louvain, 1896. 
12. Dareste, La science du droit en Gn'\ce. Paris, 1893. 
I3· Duguit, Droit constitutionnel, Paris, I907. 
14- Duguit, Le droit social, Ie droit individuel et la transformation de l'Etat, 

Paris, I908. 
15· DU1ining, A History of political theories ancient and mediaeval, New­

York, I905. 
16. Dunning, A History of political theories. From Luther to Montesquien. 

New-York, I90S. 
17· Esmein, Cours eIementaire d'histoire du droit fran9ais. Paris, 1907. 
18. Esmein, La theorie de l'intervention internationale chez quelques 

publicistes fran9ais du XVI. siec1e (v Nouvelle revue historique du droit 
fran9ais et etranger). 

I9· Esmein, Elements de droit constitutionnel fran9ais et compare, Paris, 
1906. 
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Falckenberg, Dejiny novoveke filosofie (z nem. Prochazka), Praha, 1899. 
Feret, Le pouvoir civil devant l'enseignement catholique, Paris, I888 
(v citatech oznacujeme F). 

Flach, Cujas, les glossateurs et les Bartolistes, Paris, 1883. 
Franck. Re£ormateurs et publicistes de l'Europe (J\iIoyen-age-Rennais­
sance), Paris, 1864. 

Fresquet, Precis d'histoire du droit fran9ais, Paris 188 I. 
Friedberg, Die mittelalterlichen Lehren liber das Verhaltniss von Staat 
u. Kirche (Zeitschrift f. Kirchenrecht, 8. sv.). 

Gasquy, Ciceron jurisconsulte, Paris, 1887. 
Gierke, J. Althusius u. die Entwickelung der naturrechtlichen Staats­
theorien, Breslau, 1902. 

Gierke, Das deutsche Genossenschaftsrecht, 3 sv. 1881 (3. svaz.). 
Glasson, Les rapports du pouvoir spirituel et du pouvoir temporel 
au moyen-age, Paris, 1890. 

Glasson, Elements du droit fran9ais, Paris, 1884-
Gneist, Englische Verfassungsgeschichte. 
Gumplowicz, Geschichte der Staatstheorien, Innsbruck, 1905. 
Hancke, Bodin, Eine Stu die liber den Begriff der Souveranetat. Breslau, 
1894-
Hanel, Vseobecna pravo- i statoveda, Praha, I909. 
Heyrovskj, Dejiny a system soukr. prava fimskeho, Praha, I902. 
Hotfding, Histoire de la philosophie moderne (z nem. Bordier), 2 sv., 
Paris, 1908. 
Huber, Les Jesuites (z nem. :vrarchand), Paris, 1880. 
d'Hulst, Le droit chretien et Ie droit moderne, Paris, 1886. 
Chenon, Theorie catholique de la souverainete nationale, Paris, 1898. 
Janet, Dejiny vedy politicke, 2 sv. (z franc. Foustka),Praha, 1896. 
Jellinek, Vseobecna statoveda (z nem. Foustka), Praha, 1906. 
Jellinek, La declaration des droits de l'homme et du citoyen. (Z nem. 
Fardis), Paris, 1902. 

Jourdain, La philosophie de Saint-Thomas d'Aquin, Paris, 1858. 
Korkounov, Cours de theorie generale du droit (z rust. Tchernoff), 
Paris, 1903. 

Lacour-Gayet, V'education politique de Louis XIV., Paris 1898. 
Laferriere, Essai sur l'histoire du droit fran9ais, 2 sv. Paris (neudano 
datum). 
Landmann, Der Souveranitatsbegriff bei den franz6sischen Theore­
tikern von J. Bodin bis auf J. J. Rousseau, Leipzig, 1896. 

Lasson, System der Rechtsphilosophie, Berlin u. Leipzig, 1882. 
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Lureau, Les doctrines democratiques chez les ecrivains protestants 
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May, Histoire de la democratie en Europe (z angl. Fargues), Paris, 1879. 
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63. de Savigny, Histoire du droit romain au moyen-age, 3· d. (zkrac. pre-
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64. Schroder, Lehrbuch der deutschen Rechtsgeschichte, Leipzig, 19°7· 
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Cast prva. 

Objasneni pojmu "monarchomachove". 

Pfekladame-li doslovne svrchu uvedeny vyraz, znaci nam 
"monarchomach" toho, kdo bojuje proti monarchovi. V teto sih 
pojato, jest ovsem oznaceni ana pfilis neurCitym. V tomto sirokem 
smyslu byl by monarchomachem zajiste prave tak Rousseau, 
Althusius, jako Milton, theoreticky anarchismus i republikanismus 
19. stoleti, jako mnozl ze spisovatelu francouzskych 16., anglickych 
17. stoleti ~ vubec vsichni, ktefi kdy jakkoli celili reZimu mon­
archickemu. - Tento siroky, rozborem nazvu ziskany pojem 
nekryje se s historickym UZlvanim terminu "monarchomach". 
Kdo poprve uZil vyrazu toho a v jakem smyslu? Byl to G. Bar­
claius 1) ~ ve svem polemickem traktatu proti fade spisovatelu 
stoleti 16. UZlva svrchu zmineneho nazvu. Tyz vsak poclta k mon­
archomachum pfilezitostne i Luthera (!). Pochopitelno, vsim~ 
neme-li si nazoru anglickeho politickeho autora. Dunning 2) pray! 
o nem: "His positive doctrine was that of secular monarchy by 
divine right". Byl tedy zastancem smeru, ktery dosel stelesneni 
v politickem rezimu Ludvika XIV., a ktery ovsem byl v pfikre 
protive k politickym tendencim autoru stoleti 16., jim potira­
nych.3) 4) Byli tedy - dIe jeho pojimani monarchomachy ti 
spisovatele 16. stoleti, ktefl staveli se v cestu absolutni monarchii 
t. zv. "bozskeho" prava,5) tak jak toto pozdeji - hlavne v 17· sto­
letl - doslo praegnantniho vyrazu. -

Z toho ale dale vyplyva, ze neni nutno, ani spravno pojimati 
"monarchomachy" co odpurce monarchicke vlady vubec, nybrz 
jen prave te, jiz haji Barclaius. 
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Termin Barclaiem uvedeny zdomacnel 6) v literature r7· ir8. 
stoleti, a UZlva ho i literatura moderni. -

Mluvime 0: pol i tic k Y c h theoriich refor. monarcho­
machu. J ellinek 7) jasne vyklada: "Politika jest naukou 0 dosa­
zeni urcitych statnich ucelu a tudiz pozorovani statnich jevu 
s urCitych teleologicky-ch hledisk ... Obsahuje Ii statoveda hlavne 
usudky poznani, jsou obsahem politiky usudky hodnotne ... 
Teprve v nejnovejsi vede rozliSena takto ona vseobsahla staro­
veka kategorie politiky v socialni statovedu, v nauku 0 statnim 
pravu a politiku. Ale dale vhodne pravi: "Pri vnitfni souvislosti 
vseho statniho zivota a jeho poznani sotvase kdy upine zda'fl 
ostfe ohraniCiti politiku proti theoreticke statovede". - J sou-Ii 
vsak obsahem politiky usudky hodnotne, pak jest v prvni rade 

(' politika nnaukou nikoli 0 tom, co jest, nybri co byti ma." -
Kladou-li na pr. refor. monarchomachove puvod moci vladarske ve 
smiouvu s narodem uzavrenou, Cini tak za urCitym ucelem - aby 
vysvetlili a zduraznili suverenitll naroda. Vec ostatne i historicky 
pochopitelna. Refor. monachomarchove vystupuji vstoleti r6.: 
tedy v dobe rozvijejici se renaissance a reformacc a naprechodu 
ze stfedoveku. Lze tedy jiz a priori souditi, ze v uceni jich jevise 
v mnohem raz strec:loveku. Znal stfedovek samostatne, abstraktni 
zkoumani theoreticke statovedy? Nikoli. J eho literatura byla 
razu eminentne politickehp. Velike, historicke jevy, zapas cisar­
sty! resp. kralovstvi s papezstvim, vladafll s.e slechtou, naroky te 
Ci one strany byly - tendencne - v literature oduvodnovany. 
Ostatne nestrannemu zkoumani podstaty statu vadil jednostranne 
nabozensky zabarveny raz doby. Proto, kde vyskytuji se uvahy 
razu theoreticky statovedneho, prevzaty jsou z klassickeho staro-

veku. S) -

Ovsem, jak z uvedenych nahore uvah J ellinkovych vysvita, 
pomezna cara mezi uvahami Ciste politickymi a theoretickostato­
vednymi neni vzdy presne znatelna. Odtud i v moderni literature 
_ hlavne anglicke a francouzske 9) - uziva se denominace "poli­
ticky" tam, kde obsazeny jsou i uvahy theoreticko-statovedne. 
(Snad i pod vlivem nazvoslovi antickeho.) -

Pojednavame v dalSim 0 reformovanych autorech monarcho­
machickych. Tim ovsem nepflmo naznacujeme, ze politicke za­
sady jich byly v mnohem blizky - ne totozny - uceni jistych 
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autoru katolickych. Vsimneme-li si nadpisu polemickeho traktatu 
Haidaiova, vidime, ze jest namifen i proti Boucherovi, prednimu 
theoretiku katolicke ligy. Ostatne zakladni principy oboji rady 
autoru plynoli. ze spolecneho zdroje - ze stfedoveke theologicko­
politicke literatury. (0 tom v tfeti casti.) -

Z vety nahore citovane, ze politicka theorie v uzsim smyslu 
pozoruje stat s hlediska urCitych ucelu, jest zrejmo, ze ji slouz! 
za podklad urCite, historicke dejstvi, jez ona prave k svym ucelum 
vyklada. Politicke aspirace refor. monarchomachu nebyly by nam 
jasny bez znamosti tehdejsich uda.1osti; z nich vznikly a 0 ne se 
opiraji. - Jdeme dale. Jsou-li politicke doktriny uzce zavisly 
na urCitem historickem dejstvi, jest samozrejmo, ze, men i-Ii se 
toto, meni se i ony. To shledavame jasne jmenovite v politicke 
literature reformovanych francouzskych v r6. stoletL Pravi-li tudiz \ 
Lureau,I0) ze poIitika protestantu byla velmi stfidavou, a dale: 
"J'ai demontre ainsi que la reforme n'a jamais en une politique 
de principes", ma sice pravdu, ale veta jim pronesena neni prav­
divou jen 0 protestantske, nybrz 0 kazde politice vubec. - Bez 
zreni k historickym udalostem tezko bylo by na pr. logicky vyvo­
diti pozdejsi uceni refor. theoretiku 0 suverenite naxoda, 0 tyrano­
vrazde etc. z. prvotni jimi hlasane evangelicke, passivni obedience. 
Udalosti noci Sv. Bartolomejske a doby jiz predchozi vysvetluji 
nove smery v politicke jich doktrine. -

J de-Ii 0 dejiny nejake politicke theorie, jest nutno seznamiti 
se s zivIy, z nichz vznikala, rostla, a konecne dosla sveho ucele­
neho vyrazu - jako ostatne kazde uceni - v dilech nebo v dile, 
jez ji celou v sobe oddz!. Applikujeme-li recene na svuj uk01, 
shledame (viz nize), ze prvni zarodky politickych theori!, nize pro­
biranych - ve shode s historickymi udalostmi - jevi se jiz v prvych 
dobach zapasu nabozenskych r6. stoleti ve Francii, ba i u Kal­
vina sameho, a ucelena posleze theorie obrazi se v proslulem dile 
"Vindiciae contra tyrannos etc." (vyd. r579). Tim dany jsou 
meze praci nasi. 

Rozumi se, ze kazda nova a mocna theOl'ie politick a pusobi 
pres hranice sve doby a zeme - na udalosti i na literaturu. Tak 
melo se i s politickymi theoriemi refor. monarchomachu. Zvlaste 
vliv "Vindicii" jest patrnym. Objevuji se tudiz i v pozdejsich 
dobach dHa, jez hlasaji - spravneji receno - opakuji theorie 
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dole vykladane, nic noveho vsak nepridavajice. Tak na pr. Da­
naeus 11) na sklonku stoleti I6. a zvlaste v}wluvne J urieu 12) v sto­
leU r7. DIe svrchu receneho lezi ovsem tito autofi jiz mimo rozsah 

prace nasi. -

1) Barclaius, De regno et regali potestate adversus Buchananum. 
Brutum, Boucherium e-L reliquos 2Vlonarchomachos libri VI, Paris 1600. 

2) Dunning, o. c (from Luther to Montesquieu), str 130 a d. 
3) Gierke, J. Althusius etc., str. 3-4· 
4) Srv. tei Treumann, c. c., str. 7-15. 
5) Lacour-Gayet, o. c., str. 464. 
6) Ackey, Comment. do monarchomachis etc. 1716 - Thomasius, De 

historia sectae Machiavelistorum et Monarchomachorum, 1702 a j. - Be-
1'olzheimer, o. c. II., str. 141 jednaje 0 techto autorech, nazyva je vhodne 

"tyranonlachy" . 
7) J ellinek, Vseob. statoveda, str. 13 a d. 
8) Srv. Lasson, o. c. str. 43: Das Mitielalter hat eine selbststandige 

Rechtsphilosophie nicht gehabt. Am meis-Len beschiiftigte man sich mit dem 
gegenseitigen Verhiiltnisse des Staates u. del' Kirche, man erorterte das 
rechtliche Verhiiltnis des Herrschers zu den Untertanen, des Kaisers zu 
den Fursten, alles das iiberwiegend auf Grund theologisch-dogmatischer 
Voraussetzungen und unier dem Einfluss der uberlieferten Anschauungen 
des klassischen Altertums ohne abel' auf die letzten Prinzipien zuruckzu-

kehren. 
9) Srv. na pro nazev knihy Janetovy: Histoire de la science politique, 

Dunningovy: Histoiry of political theories atd. 
10) Lureau, O. c., str. 184. 
") Danaeus, Politices christianae libri VII, Paris 1596. 
12) Jurieu, Letires pastorales, 1689 (srv. zvlaste: XVIe lettre). Srv. 

o Jurieu-ovi: Nlanceau%, O. C. str. 74 a d. a Lureau: Les doctrines politiques 
de Jurieu, Bordeaux, 1904. - Lacour-Gayet, O. c., str. 314pravi: II serait 
aise de montrer comment les theories des Lettres pastorales se rattachent 

directement aux Vindiciae contra tyrannos. 
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Casf druha. 

Vyvoj protestantske Hteratury monarchomachicke 
ve Francii. 

Nez obratime se k Francii~ nutno vsimnouti si bezprostfed­
nich zakladatelu reformace a jich politickych nazoru. Sem patH: 
Luther, Zwingli, Melanchton a Calvin. 0 stoleti r6. praY! Janet: 1) 
"Puvodnosf tohoto stoleti neslusi hledati ve filosofii mravni, nybrZ 
predevsim v bohoslovi a politice a mezi temito dvema oblibenymi 
predmety prvy urcuje smer druMho." A mluve 0 Lutherovi 
pravi: "Luther jest predevsim bohosIovcem." Jemu zajiste 
prvnim ucelem bylo obrozeni vnitfni, a to melo vliv na jeho na­
zory politicke.2) "Duchovni svoboda kresfanstvi nezahrnovala 
v soM nutne jako dusledek svetskou svobodu otroka neb podda­
neho."Chyby vrchnosti neomlouvaji odboje. Vrchnosf Bohem 
zHzena. V techto nazorech jevi se tedy jeste v Cistote starokre­
sfanska passivni obedience. Ba - jak pravi Janet ~ jest Luther 
takovym privrZencem zavedeneho l'adu, ze nechce ani zadne 
reformy nabozenske, neni-li vzbuzena, vytcena a zavedena kni .. 
zetem. )proto jest pfirozene na politickem poli i odpurcem kazdeho 
povstani a vubec resistence. PoUebujef m.oci svetske k provadeni 
svych ciIu i neodvazuje se ji dotYkati. Na druM strane vsak jest 
mn pozemsky stat - jako sv. Augustinu - moci mensi, zalozenou 
~. byf Bohem ~ pro slabosf lidskou. Teprve pozdeji seslabil 
ponekud sve uceni 0 passivni obedienci, pfipousteje i obranu proti 
tyrannii. 

Podobne v celku nazirani na vysost moci vladarske jevi se 
i u Zwingliho,3) byf jinak ~ jmenovite svym. pojmem statu co 
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"kres1:ansko-politicke lidove obce" - zaujimal postaveni zvlastnL 
o Melanchtonovi 4) pravi Dunning: "As to the subjects of divi­
nely established monarchs Melanchton's teaching, like Luther's is 
that of passive obedience in the fullest sense. Not even impious 
rulers are to be resisted." Nicmene i Melanchton, jako nahore 
o Lutherovi povedeno, povoluje ponekud ze svych zasad, kde 
jde 0 tyrannii. Pod dojmem klassickeho staroveku uznava i pravo 
tyranovral,dy proti tomu, kdo co osoba soukroma snal,i se strhnouti 
na sebe moc verejnou nasilim, aneb i proti uradu, ktery krute po­
tlacuje poddane; avsak neni-Ii v tomto druhem pfipade bezpravi 
pfilis zjevnym, jest povinnosti obcanu se podrobiti. -

Konecne prichazime ku Calvinovi.5) Ten jest zde praece­
dentem nejdulel,itejsim; bylt nekdy nazyvan dokonce i monarcho­
machem. Jeho vliv ve Francii byl moeny. Stal ve styku s prote­
stanty francouzskymi, a pozdeji' cirkev kalvinisticka sf.ala se 
vzorem pri organisaci protest. drkvi francouzskych. J eho poli­
ticke nazory shrnuty jsou v kap. XX. knihy IV. jeho Instituce 
kresianske. 6). Hlavni myslenky 7) lze takto vytknouti: Moccivilni 
(gouvernement civil), ac ovsem nizsi kralovstvi nebeskeho, jest 
poHebnou pro slabosi lidskou. 

Ukol jeji obsahly a (zde zrejme jevi se vliv "Civitas Dei" 
sv. Augustina, kterehol, dHa ostatne i jinde - v § 12 ~ se.dovo­
lava) siine nabol,ensky: pomaha sireni prave viry a udrZeni bytu 
cirkve. Puvod moei svetske od Boha. (Dovolava se sv. PavIa.) 
Stat ma Hi integrujici casti: urad,. zakona lid. Magistrat jest za­
stupcem Boha. Forma vladni Ihostejna a ruzna dIe okolnosti, vsak 
vsechny Bohem zfizeny. Monarchie, ac nejmene oblibena, prece 
"est recommandee singulierement par dessns toutes les . autres. " 
Poddani nemaji vlivu na formu vladni. DIe Cicerona, resp. Ari­
stotela rozeznava Hi formy vladni, resp. Hi jich zrudy. Sam zda 
se projevovati pfizen svou reiimu aristokratickemu, ac formou 
velmi zdrZelivou. 

Tedy povstani vylouceno proti jakekoli forme vladni. M9c 

uradu: v prospechu verejnem. Proto davky vladarem vybirane 
vynakladati jest k prospechu celku a jen co vypomocnych zdroju 
jich ul,ivati, jinak byla by tu: "tyrannie et pillage". Osoby sou­
krome nemaji vsak"reprendre et condamner lesdespenses des 
princes, combien q'uelle outrepasse l'ordre et l'usage COm-

I 
I 
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mun". Zakon deli sena: "loy morale" a zakon positivni - sde­
lany ovsem v ramei zakona mravniho. "Loy morale" definovana 
zrejme dIe Ciceronovy 8) definice prava prirozeneho. Ac uznava 
prednosti kresianske trpelivosti a lasky, pripousti prece, aby po­
ul,ito bylo zakroceni ufadu, kde jde 0 zachovani prava neb 0 dobro 
verejne _ moment to, jehol, casto protestante pozdeji se do vola­
vali k vysvetleni sveho branneho odporu. - Tedy: povinnosti 
poddanych jest ctiti a poslouchati vrchnosti. Ovsem nikoli k vuli 
osobe vladare co takove, nybrZ k vuh uradu samemu 0 sobe, proto 
dusledne poslouchati jest i vladaru spatnych, jel,to moc 0 sobe 
pochazi od Boha. Zde jevi se nazor sHedoveke theologie 0 puvodu 

moei. 
Buh sam tresta spatne vladce. K nemu v modlitbach jest se 

obraceti 0 pfispeni, ale spatny vladce byva i trestem za hrichy 
poddanych. J e-li Heba, Buh sam vzbudi nektere ze svych slul,eb­
niku, jil, ztrestaji tyrana. Zde zrejmy reminiscence biblicke. 
Ovsem jsou to pfipady jen vyjimecne a proto (§ 31): et nous 
cependant .. , devons sur to utes choses nous garder que nous ne 
contemnions ou outragions l'authorite des superieurs laquelle nous 
doit estre pleine de maieste.. . mesnl,e encores qU'elle soit occupee 
de personnes tres indignes . .. Car combien que la correction de 
domination desordonnee soit vengeance de Dieu: toutesfois il ne 
sensuit pas pourtant qu'elle nous soit permise et donnee en main, 
ausquels il n'est donne autre mandement que d'obeir et de 
souffrir. " 

Ovsem citovana tu zapoved resistence tyka se toliko osob 
soukromych (personnes privees), nikoli vsak uradu, jsou-li takove 
zfizeny k ochrane lidu. Cituje tu eforat ve Sparte a generalni 

stavy. 
Konecne dulel,itou vyjimku z poslusnosti k vrchnosti stanovl 

§ 32 : tam, kde jde 0 zachovani poslusnosti k Bohu. Zde dobre 
pravi Treumann,9) l,e touto vyjimkou vlastne: "entzieht Calvin ... 
seiner ganzen Lehre vom pz.ssiven Gehorsam den Boden". 

Shrneme-li svrchu uvedene nazory reformatoru 0 moci poli­
ticke, vidime, l,e kladou moc vladarskou v dopusteni BoZi, stanovi 
znacny rozsah moei teto a zasadne hlasaji absolutni poslusnosi 
poddanych. Ovsem s druM strany ~ ac zpusobem zdrZenlivym -
vystupuji i prod tyrannii, hlavne tam, kde jde 0 hajeni zajmu 

Marek, Politi eke theorie mon~rchomachu franc. 2 
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nabozenskych. Tu a tam vynoruje se u nich predstava pravniho 
statu. Osoba soukroma (personne privee) jest jim politicky bez­
mocnou vuCi moei vladarske; pokud chteji chraniti poddane proti 
zvuli vladare, Cini tak jen prosHednidvim uradu, resp. organu 
verejnych (gener. stavy u Calvina). Oporu techto svych nazoru 
hledaji ~ Krome dejin biblickych - v literature starokfesianske 
a klassickeho staroveku. 

Vidno tedy z reeeneho, ze jiz u techto autoru jsou jiste prvky 
nazoru politickych, jez pozdeji opanovaly a byly akceptovany 
theorii monarchomachu. Nicmene stezejne dva body (jak pozdeji 
uvidime) politicke theorie re£ormovanych monarchomachu fran­
couzskych: pojem smlouvy poddanske a s ni souvisici pojem suve­
renity naroda zde upIne schazeji,lO) Byl tedy Calvin zminenym 
auto rum vzorem spiSe na poli nabozenskem, nez politickem. 
Ostatne jest i charakteristickym, ze Instituce pfipsana Calvin em 
Frantisku 1., tomuto monarchovi par excellence a pronasledovateli' 
protestantu. 

Drive nez vsimneme si daISi literatury, te, jez vysla ve Francii 
a souvisi s hnutim reformaenim, jest se v prehledu zminiti 0 po­
e:Hku vyvoje protestantismu sameho v teto zemi.ll) 

Reformace, jejiz pokroky byly velmi znaeny jiz za vLidy 
Frantiska 1., znaene se rozsirila a upevnila ve Francii v lE~tech 
1547~I555, avsak, prave jako za Frantiska 1., i v teto dobe scha­
zela ji jeste nalezita organisace. Propaganda dela se tu hlavne 
knezimi a knihami. Proto za Jindricha n. (prave jako jii drive 
za Frantiska 1.) osHe pouzivano censury. Reformacesirila se 
hIavne v Picardii, ale tez v Orleansku, v Touraine a Auvergne. 
La Rochelle stava se pevnou bastou noveho hnutl, i proto .perse­
kuce zaCinaji zde jiz od r. 1544. Zahy i Normandiea zapad sifi 
ochotne nove Ueenl. K sireni reformace pomahala isla bosi cirkve 
katolicke, a jmenovite v nizslm kleru sirila se opposice razu demo­
kratickeho. Mnoho knezl i mnichu dokonce pfidava se k hnuti 
reiormaenimu. 

Legislativa 12) i sprava proti-protestantska se sm. Jindfich II. 
hued od poeatku sve vlady zaujal stanovisko nepratelske prote­
stantismu. Citili dohl-e, ze v novem hnutl jest nejen reakce nabo­
zenska, nybri i zarodky reakce politicke, jez muze znaene ochro-
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miti expansivnosT politicke moci kralovske. Pronasledovani se 
mnoziP) Nicmene ~ a to V}'Znaeno ~ v teto dobe persekuci (za 
Frantiska 1. a Jindficha II.) nejevi se zadna publikace, v niz by 
bylo lze tusiti pozdejsi vyvoj protestantske politicke theorie. 
Zasady Calvinovy 0 pravech vladal-e a povinnosti poddanych jest 
pfisne setfeno. Z toho ale zaroven jest videti, jak mylne bylo by 
tvrditi v s e 0 b ec n e, ze protestantism haji princip demokra­
ticky naproti katolicismu, co obhajci monarchie juris divini. Ba­
v mnohych pfipadech - byl to prave protestantism, ktery chylil 
se k theorii posleze zminene.14) Jest zde uvedomiti si s Fouillee-m: 
"Toute proposition absolue est busse." 15} 

Pres persekuce: "ils accepterent la tyrannie et se laisserent 
docilement supplicier et bnller." ,16) Diikazem jich eiste monarchi­
ckeho a pokojneho smysleni v teto dobe jest stanovisko, jake za­
ujali k ojedinelemu tehdy ~ svym razem ~ dUu La Boetiove: 
C ontr' -un ou Discours sur la servihtde volontaire,17) Dilo toto ~_ 
jinak literame nevalne ceny ~ odvazilo se protestovati proti 
despotismu kralovskemu a opirati moc krale 0 moc naroda, ae 
i ono melD spiSe podati protest lidu pretlzeneho danemi a davkami 
nez protest pronasledovanych hugenotu. V roce 1548 prace La 
Boetiova byla protestanty desavouovana. Jinak ovsem v dobach 
pozdejsich. Jest tudiz jasno, ze v teto dobe nazory protestantske 
o politicke moci kralovske nelisily se valne od onech, jez tehdy 
hlasali ve svych dilech: de Ferrault (1520), Grassaille (1538), 
de la Perriere (1555) a jin!, a jez vrcholily ve velebeni monarchie 
co nejlepsi fonny statni, a jez einily z osoby vladarovy zastupce 
Boziho na zemi Nazor protestantu teto doby jevi se jasne v jich: 
Confession de Foy,18) podane v Paflzi 1'. 1559. (Tedy prave na 
konci krute jim vlady Jindricha 11.) V ni duch Calvinovsky jevi 
se jeste v puvodni eistote. (Srov. i pHbuznosi slovneho vyrazu 
teto konfesse s uvedenymi citaty z Calvina.) 

J este vsak jednoho zajimaveho zjevu z teto doby jest si vsim­
nouti: elena parlamentu Anne du Bourg,19) srneleho mluvCiho za 
pevnosT u vire, jehoz process prerusen byl smrti J indficha 11., 
obnoven pH nastoupeni Frantiska II. a skonCil popravou sme­
leho prukopnika. Nicmene i on nikterak nezamyslel popirati v za­
sade absolutnosT prav kralovskych v oboru pOlitickem. SmrT jeho 
znaene phspela k rozvircni mysli protestantu, a r. 1560 konspirace 

z* 



20 

v Amboise jevi se prvnim uCinkem zachmufeneho sm)Tsleni pro­
testantskeho. Hlavni role v ni pfislusi Renaudie-ovi a princi 
Conde-mu. Nejhlavnejsim vsak popudem k ozbrojene akci pro­
testantske byla Cinnosf bratfi GuisU,20) jmenovite kardinala 
Lotrinskeho, ktefi ~ jiz z dfivejska neblaze protestantum znami ---.:. 
po nastoupeni slabeho a nedospelE:ho Frantiska II. ~ proti pravu 
zmocnili se regence. Tato bezpravna usurpace vyvolala odpor 
V fadach slechtickych, jmenovite v rodine Bourbonu, jiz nalezelo 
prvni misto po krali. Oba elenove jeji, kral Navarrsky a Conde ~ 
inklinujice ostatne k hnut! reformaenimu - postavili se v eelo 
pronasledovanych. Krvavym potlaeenim konspirace v Amboise 
Guisy smutna povesf ti~chto a odpor k nim mezi protestanty pfi­
rozene jen vzrustal. Politicka literatura tehdejsi doby padne toho 
obsahuje doklady. Zakladni nazirani na moc kralovskou u pro­
testantu zustava nezmeneno ~ ne proti krali, nybri proti Guisum, 
uchvatitelum a nepratelum krale, jest bojovati, moc kralovskou 
jest chraniti, byf i proti krali samemu. 

Stoji tedy i politick a li.teratur2. let sedesatych v zasade na 
stanovisku prvnich reformatoru. Guisove - nikoli kra1 - poda­
vaji jim vzor tyrana. Ostatne i vzboureni v Amboise, jez zdalo 
se porusovati jich zasady passivni obedience, neprovedeno bez 
rozpaku: vahali dlouho vzdati se svych dfivejsich zasad. Theo­
logove, jichZ dovolavano se 0 radu, byli mineni nlzneho. Cirkev 
kalvinisticka v Strasburku doporueovala pouziti nasili, ale Calvin 
sam tomu odporoval. Nanejvyse pfipoustel legitimnosf revolty 
jen, prohlasi-li se vsichni urozeni princove a parlamenty - v ne­
pfitomnosti generalnich stavu - jednohlasne proti vlade Guisu. 
Schuze protestantu v Nantes (unoI', 1560) vyznela v prudky pro­
test proti vlade Guisu, ale zaroven i v osvedeeni vernosti krali. 
Takova byla nalada pfed udalostmi v Amboise. Ale i po krvave 
porazce protestantu 11<iji se tito proti nareeni, jakoby chteli moei 
sHiti evangelium, ale nutno pry ovsem chapati se zbrani proti 
Guisum z duvodu politickYch. Zde jevi se jiz ono - jak pravi 
Lavisse _ "subtilni rozlisovani", jimz protestante tak radi ospra­
vedlnovali sve bra nne zakroeeni: Ceho nemohli podniknouti co 
kfesfane, to bylo jim mozno co protivnikum politickym. Tedy 
dosti melky kompromis mezi jich poeinanim a zasadami evange-

lickymi. -
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Hlavni myslenky tehdejsi politicke literatury protestantske 
lze takto vytknouti: Vernosf a poslusnosf krali, zachovani kra­
lovstvi - tedy pfijimani pravniho statu quo - a prudke odmitani 
opaenych insinuaci, prudke utoky proti Guisum co zradcum ko­
runy; v techto jest jim stelesnen pojem tyrana, jenz slape zakladni 
zakony kralovstvi. Nelze tedy jeste polito literaturu teto doby 
oznaeiti co "monarchomachickou" ve smysm nami nahore uve­
denem. Nicmene uvadime ji v hojnych pfikladech,21) jednak 
abychom vyznaCili rozdil v polito nazirani doby teto od dob po­
zdejsich, jednak vsak jest uvaziti, ze - byf nenapadana a neCi­
nena zodpovednou v techto pubikacich pfimo osoba kralova - toz 
prece jsou pfedmetem prudkych utoku osoby z bezprostfedniho 
jeho okoli. Jest zde tedy jiz si1ny zivel opposieni, byf ne pfimo 
proti krali, toz pfece jiz proti v lade - a tim nepfimo i proti nemu. 
Dale vyskytuje se v nekterych publikacich jiz Kalvinem pfi­
pustena desobedience tam, kde jde 0 hajeni pfesvi:'deeni na­

bozenskeho. 

Nahofe uvedeno, ze kratka vlada Frantiska II. - pod im­
pulsem Guisu - nebyla nikterak pfiznivou snaham protestant­
skym. Pfi nastoupeni Karla IX.ztratili tito prozatim svoji vse­
mohoucnosf. Regence octla se za nedospelosti kralovy v rukou 
matky jeho Katefiny Medicejske, jez smifila se s pfedaky strany 
protestantske. Akty spnivy vefejne zdaly se byti nakloneny 
protestantismu. Tak v lednu 1561 potvrzen edikt Romorantinsky 
(z maje, r. 1560). Katefina zkusila - pod vlivem L'Hospitalovym 
_ politiku toleraneni, ale nasledek toho zahy se objevil v nepo­
kojich katoliku. Vevoda z Guisu utvofil triumvirat k ochrane 
zajmu katolickych (v dubnu, 1561). Profestante, neuspokojeni 
poskytnutou jim svobodou svedomi, zadaii prava vefejneho vy­
konu sveho vyznani. To jim vsak odepfeno ediktem eervencovym 
(1561). Nicmene protestantism stale mohutnel. Za ueelem vza­
jemneho dohodnuti se 0 otazkach nabozenskych svolan t. zv. 
"colloque" v Poissy (1561). Se strany protestantske zvolen fee­
nikem a obhajcem T. Beza, repliku k jeho feCi podal kardinal 
LOhinskY. Beza byl by chtel podati dupliku, ale nebylo mu do­
voleno. Bylo jasno, ze smir jest nemoznym. Schuze rozpustena. 
Nicmene regentka, ae Spaneisko zfejme podporovalo vec kato-
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lickou, neodhodlala se vystoupiti nepratelsky proti protestantUm. 
Mimoto i vzrustajici opet moc Guisu stavala se ji nepohodlnou. 
Vysledkem teto protestantum pHznive politiky regentCiny byl pro­
sluly edikt lednovy (17. led. 1562), jehoz tak casto v pozdejsi lite­
rature bylo se dovolavano. Jeho ustanoveni pfirozene hluboce 
dotkla se nacelnika strany katolicke. Sotva mesic po jeho publi­
kaci krveproliti ve Vassy zmafilo nadeji na smime spoluziti obou 
strano Spravne pravi!Mealy: "Ce fut en dfet Ie commencement 
des guerres civiles." ~ protivne armady se zorganisovaly pod 
vedenim Guisu, resp. Coligny-ho a Conde-ho.Guisove zmocnili se 
osoby kralovy, aby meli pro sebe zdani spravedlive veci. Kate­
fina, upadsi v zajeti katoliku a nemohouc naditi se pomoci u pro­
testantu, pfidala se k strane katolicke. Boje otevrene vypukly. 
Po ruznych nasilich obema stranami pachanych svedena bitva 
u Dreux (v pros. 1562), pfizniva spiSe katolikum. Vevoda z Guisu 
zabit u Orleansu (v unom 1563). Vyjednavani 0 mir zahajeno. 
Vysledkem jeho byl pacifikacni edikt v Amboise (brezen 1563), 
ktery ovsem neZUctmenal plneho uspechu pro protestanty, po sky­
tuje vetSich pray jen slechte. Odtud Katefina snazila se pestovati 
politiku umirnenou (po 4 leta az do r. 1566).1 ~le Lavisse tu pravi: 
"Mais l'ardeur des convictions repugnait a !Gut systeme de. tole­
rance." VetSina parlamentu protestovala proti ediktu pacifi­
kacnimu, kdezto protestante poklcidali koncesse jeho za pouM 
minimum. Proto pochopitelno, ze r. 1566 boje propukly s novou 
prudkosti. Po srazkach, v nichz uspechy byly stfidavy, doslo 
konecne k miru v Longjumeau (brezen 1568), ktery znovu v plat­
nosi uvedl edikt amboise-sky a to uplne. Avsak ani nyni nenadesel 
trvaly mir. Nova hnuti a nove srazky. V breznu 1569: bitva 
u Jamac, v niz Conde padl a katollci vitezili s vevodou z Anjou 
v cele. V cele protestantu nyni Coligny. Na to vitezstvi pro­
testanhi u Roche-Abeille (cerven 1569) a nova jichporazka u Mons­
contour (rijen 1569), ale dalSim neobratnym poCinanim vevody 
z Anjou lispechy tohoto vitezstvi zkaleny, i pocato opet s vy­
jednavanim. J ezto vsak Katefina chtela pfiznati protestantum 
toliko svobodu svedomi bez soucasneho prava na verejn)'T kult, 
bylo ve vaJce pokracovano. Coligny l'adil na jihu. Na zapade La 
Rochelle staIa v cele odboje. Konecne v cervenci r. 1570 uzavreno 
pHmeH s protestanty a ctmact dni na to mir. J eho vYsledkem: 
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Pacifikacni edikt v Saint-Germain (srpen 1570), povolovaI 
protestantum svobodu svedomi vesmes a verejny vykon jichkultu 
merou dosti sirokou, ac ne absolutne. "Vitr se obratil,alliance spa­
nelska avec katolicka byly kompromittovany." Vevoda z Anjou 
sam slibil zachovavati ustanoveni miru Saint-Germainskeho. Od 
teto doby az k udalostem noci Sv.-Bartolomejske panuje jakys 
takys klid mezi obema stranami. Prispiva k tomu i zachmurena 
situace zahranicni.22) 

Vsimneme-li si politicke literatury protestantske teto druM 
doby, jez saha od prvnich let sedesat:)Tch az k udaIostem noci Sv. 
Bartolomejske, mozno jeji myslenky takto resumovati: Moc kra­
lovska se sice odvozuje jeste z dopusteni Bozskeho - jako prin­
cipu prvotniho (neprimeho) - ale za pfimy (bezprostfedni) zdroj 
moci vladarske pocina se prohlasovati jiz v nekterych publikacich 
- narod. Tedy pojem lidove suverenity razi si cestu, a kral pro­
hlasovan pouhym representant em staJu. N abozenske likoly statu 
se stale akcentuji. Pomer vladarsky staY! se na basi pravni - na 
smlouvu mezi lidem a vladarem uzavrenou, a z teto odvozuji se 
jiz oboustranna prava a zavazky. Tvoi'i se tu pojem dobreho vla­
dare a contrario tyrana. I tyranovrazda se phpousti. Rimsko­
pravni pojem "princeps legibus solutus" ztraci stale na pude. 
Uznava se obmezeni moci vladarske nejen pravem pfirozenym, 
nybrZ i zakonem positivnim, jmenovite "zakladnimi" zakony riSe. 
Lisen! tyrana ab exercitio a absque titulo prokmita jiz nekterymi 
publikacemi. Touha ustavne obmeziti vladare jevi se hlavne v na­
zirani na pravni vyznam generalnich stavu. Zivel aristokratick)'7 
v ustave riSe se akcentuje. Ujisiuje se sice vladar i v publikacich 
teto druM doby poslusnosti a loyalnosti, ale i vyCitek, ba i hrozeb 
dostava se mu hojne. Ac vetSinou pojem tyrana a hrozby sme­
fuji k Guisum, Cini se prece jiz - tu a tam - i kra1 sam zodpo­
vednym za vytrpena pfikori. "Monarchomachismus" se rychle 
vyviji. Vidno tedy, ze v celku -pod vlivem udalosti -, poli­
ticka theorie protestantska prosla znacnou evoluci od doby Kalvi­
novy, phpravujic tak vsechny prvky theoriim, jez vzesly po roce 
1572 .23) 

Vsimneme-li si vnejsl formy literatury, nami dole citovane 
a probirane, vidime, ze nejsou to - velkou vetsinou ~ jeste 
samostatne traktaty politicke, nybrZ spisy pfilezitostne, hano-



pisy etc., jednajici ex professo 0 jine otazce, a v nichz jen prilezi­
tostne a mnohdy jen neprimo lze zachytiti idey politicke. J inak 
ovsem pozdeji. ZajimavYm zjevem dale jest jiz v teto doM touha, 
sve postulaty politicke oduvodnovati poukazem na dejiny. Dejiny 
politicke a ustavni, nejen francouzske, ale i narodu jinych - sta­
rych i soucasnych - se studuji a hojne cituji. 

24. srpen r. 1572 znacl - jak pravi Wei1l 24) - podstatne 
datum ve vyvoji protestantskych theorii politickych. ukladny~ 
cin Katermy Medicejske, provedeny s dopustenim Karla IX., nutne 
musH zpusobiti mocne hnuti protestantske,25) jehoz prudkost pak 
ovsem obrazela i soucasna literatura politicka. Pfirozeno, ze 
Cinem tak smelym mnozi protestanti byli zastraseni, ba mnozi 
odpadli i od viry dosud hajene. Nicmene massy lidu - knezimi 
podnec ovane a k vytrvalosti na badane - houzevna te ddely se 
sve viry. Knezi protestantSti nahrazovali tu slovem svym ztratu 
padlych nacelniku vojenskych. La Rochelle a Sancerre jsou hla v­
nimi bastami resistence. Mezitlm Jindfich z Valois prijat za krale 
polskeho - ovsem pod podminkou setfeni dulezitych svobod 
polskych - coz prirozene pfineslo jiste ulevy i protestantismu 
francouzskemu. Nebof kral polsky nemohl zajiste vystupovati 
nepratelsky proti mestum protestantskym ve Francii (La Rochelle). 
Svoboda svedomi povolena vsem protestantum, avsak svoboda 
kuHu jen merou obmezenou. DalSi posilu pfinesla protesiantum 
i jich alliance s t. zv. politiky, stranou to, jejiz pranim byla na­
prava rozharaneho bytu Francie, obrozeni jeji hospodarske -
moment nabozensky tu ustupoval do pozadi. Na jihu provincialni 
partikularismus a duch neodvislosti slechty byly dukladnou pod­
porou reformaci. Reglement v Millau jest toho dokladem. Nove 
boje vypukly na jihu. Protestantska organisace vojenska tam 
znacne sesilena. Protestanti - u vedOlui sve sHy - vyjednavaji 
s kralem 0 svobodu kuHu v celem kralovstvi. Kral neodvazi se 
je odmitnouti a nafidi Damville-ovi daISi vyjednavani s nimi 
(fijen 1573). Ale po ruznych obratech Damville sam pfida se k pro­
testantum. Zahy na to zemrel Karel IX. (30. kvetna 1574), akral 
polsky obdrZel i korunu francouzskou. Kater-ina ujima se pro­
zatim fizeni statni spravy. Snazi se ziskati si zapadni protestanty, 
aby tim spiSe celiti mohla jihu a Damville-ovi. 

Protestantske shromazdeni v. Millau (srpen 1574) prohlasi 
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tohoto guvernerem a vrchnim vudcem pod autoritou Jindficha III. 
a pres opposici mensiny odhlasuje se unie s katoliky "associes ou 
politiques". ShromaZcieni v Millau ukonCilo sve porady prohla­
senim, jez stavelo napravu zloraclu nad poslusnosT. Nalehalo na 
svolani gener. stavu, davajic tak na jevo sve mirumilovne ten­
dence, zaclalo potrestani vrahu a volny vykon nabozenstvi. Pres 
ujisi'ovani vernosti krale a oddanosti zadalo cizi kniZata za pomoc 

v jich spravedlive pri (srpen, 1574). Katefina chtela potfiti Dam­
ville-a i strany za nim stojici, a kral sam mel proti nemu vy­
raziti. Damville mezitim vystupoval otevrene proti krali a svolal 
stavy Languedocke bez jeho svoleni. Zaroven vyslanci cirkvi a 
katoliku sdruzenych seSli se v Nimes, aby uzavreli spojenecky 
pakt proti autorite kralovske, a aby zorganisovali vlaclu nad 
jiznimi a stfednimi provinciemi. Lavisse tu vhodne pravi: 25) 
"C'etait une republique, qui se formait dans l'Etat ... avec ses 
assemblees, ses armees, ses chambres de justice, ses finances, ses 
douanes, ses impOts, sa police, ses ecoles et ses etablissements 
hospitaliers." (Reglement z ledna 1575.) Proti podobnemu hnuti 
byl ovsem kral bezmocnym, jen na zapade vec jeho lepe stala. 
Proto pokusil se 0 vyjednavani. Po nezdaru vypravy na jih ne­
zbyvalo mu nez uznati allianci politiku a hugenotu. V audienci, 
jez jim kralem povolena (dub en 1575), predlozili petici slozenou 
z 91 clanku, v nit zadana: uplna svoboda kultu v ceIem kra­
lovstvi, svolani general. stavu, rehabilitace obeti noci Sv.-Bartolo­
mejske a potrestani vrahu. Kral odpiral povoliti zminenou svobodu 
kultu, Damville vsak neustupne stal na svem. Ujednanim v Cham­
pigny (listopad 1575) protestantum z casti bylo vyhoveno. Nic­
mene armada konfederovanych hugenotu a politiku byla poho­
tova. Bylo jasno, ze kral musi povoliti. Mir podepsan, a jeho vy­
mozenosti shrnuty v pacifikacni edikt v Beaulieu (kveten 1576), 
ktery v celku splnil desiderata protestantu. Damville zustal na 
svem miste - mocnejsi nez kdy jindy. Nutnym dusledkem zmi­
neneho ediktu byla ovsem nespokojenost katoliku, jiz k ochrane 
svych zajmu zalozili ligu v Peronne. Vydan manifest, jehoz po­
zadavky kryly se stuzbami Hotmanovy Franko-Gallie. Jin­
drich IlL, touze zkrotiti protestanty, postavil se v celo tohoto 
hnuti. Konecne doslo i k svolani gener. sta vu do Blois (listopad 
r. 1576), na nichz vsak vystupoval jedinypouze vyslanec prote-
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stantskY. Kral ve sve rade vyslovil se proti ediktu paeifikaenimu, 
v sezeni stavu samem pak vetSina (slechta a klerus) rovnez za­
dala jeho abolici. Tedy: opravdove opetne vyhlaseni valky pro­
testantum, jiz mezitim byli opet v polio Tfed stay v tomto shro­
mazdeni rozhodl se nepodporovati prvych dvou stavu, veda dobfe, 
ze provadeni jednoty nabozenske v cele zemi pfineslo by mu jen 
znaena zvyseni bremen finanenich. Po dalSich putkach mezi pro­
testanty a katoliky (unie prvych s politiky byla se mezitim uvol­
nila) - uprostfed unavy a vysileni - doslo koneene k miru v Ber­
geracu (zafi 1577), na jehoz zaklade vydan edikt v Poitiers, ktery 
znaene zredukoval dfivejsi vymozenosti protestantske. 

Nicmene klid zadouci nevzesel. Na venkove nove agitace, 
zvlaste zvysenymi danemi a neblahym stavem hospodafskym vy­
volane. Na jihu nove tfenice mezi obema stranami. Katefina roz­
hodla se odebrati se na jih, aby tam zfidila pofadek. V unoru r. 1579 
uzavfen mir v Nerac, jehoz ustanoveni nepfinesla vsak v celku 
zadnych zvlastnich vymozenosti protestantum, i proto pochopi­
telno, ze z jara r. 1580 nove agitace ozvaly se na jihu. 

DosE jsme k letum osmdesat:)Tm 16. stoletl, k dobe, v niz 
vydan nejslavnejsi politicky spis protestantu: Vindiciae contra 
tyrannos. Zde konCime z duvodu v uvodu vylozenych. -

pfehledneme-li zbezne nami vylieenou epochu, jez poCina 
udalostmi noci Sv.-Bartolomejske, vidime, ze jest to doba roz­
poutanych valek ob6anskych, doba, v niz kral a velika cast pevne 
organisovaneho naroda stoji nepfatelsky proti sobe, vyjednavaji 
a umlouvaji mezi sebou jako dva rovnomocni einitele, doba, v niz 
silna, centralisaeni moc kralovska znaene jest oslabena choutkami 
federalistickymi, doba, v niz narod svymi institucemi, hlavne 
generalnimi stavy hledi celiti absolutismu kralovskemu. Poli­
ticka i hospodafska potence statu jest tedy nanejvyse seslabena, 
vliv ciziny znaeny, a pomoc eizi mnohdy valeicimi stranami sa­
mymi vyhledavana. -

o tuto dobu, zde bezne charakterisovanou, opiraji se poli­
ticka ueeni protestantu po noei Sv.-Bartolomejske. Pokud se tkne 
literatury same, !:Si se ona v tomto obdobi - nehlede ani k vnitf­
nimu obsahu - jiz svoji formou od praci dflve citovanych tim, 
ze vedle spisu pfilezitostnych, hanopisu a pod. obsahuje ona i fadu 
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souvislych del theoretickych, jez hledi soustavne fesiti politicke 
problemy. Vsimame si ovsem v nasledujicim jen onech, jez po­
skytuji nejakeho zajmu pro pfedmet nami studovany, nikoli cet­
nych publikaci teto doby, jez liCi toliko udalosti. 

Pol i tic k ali t era t u rap rot est ant s k a v z m i­
nenem tfetim obdobi: Jednim z nejpfednejsich del 
_ easove i silou vyrazu - jest: De juroribus gallicis, horrenda 
et indigna amiraUiiCastillionei, nobilium atque iUustrium virorum 
caede etc. vera et simplex narratio. Ernesto Varamundo Frisio 
auctore. Edimburgi 1573. Bibl. nat. Lb. 33, e. 3II (a e. 313). 
V poznamce vydani narodni knihovny uvadi se autor: F. Hot­
man (pod pseudonymem: E. Varamundus).26) Spis liei hruzy 
noci Sv.-Bartolomejske, utoer prudce na politiku Guisu, kacefuje 
jednani kralovo a pomer krale a poddanych srovnava se smluvnim 
pomerem lennim, a vyvozuje dusledky tohoto pravniho pomeru 
pro obe strany.27) Spis nasledujici vysel pod titulem: Dialogue 
auquel sont traitees plttsieurs choses advenues aux Lutheriens et 
Huguenots de la France, ensemble certains points et avis necessaires 
d'ftre sus et suivis. Srovn. Bibl. nat., Lb 33, e. 342. Autor: Nicolas 
Barnaud. Prvni vydani tohoto spisu v Bazileji (I573) poflzene, 
zahy znovu upraveno a rozhojneno druhym dialogem pod nazvem: 
Dialogi ab Eusebio Philadelpho COS111opolita, in GaUorum et caete-
7arum nationum gratz am compositi; quorum primus ab ipso auctore 
recognitus et auctus; alter vero in lucem nunc primum editus luit, 
Edimburg 1574. Zarovei't vysel francouzsky pfeklad pod znamym 
titulem: ReveiUematin des Franyois et de lM~rs voisins. Par Eusebe 
Philadelphe Cosmopolite, en forme de Dialogues. Lat. vyd. v Bibl. 
nat. sub Lb 33, e. 345, franc. v teze knihovne sub: Lb 33, e. 344 
a e. 346. Autor dila jest neznamy. Imputuje se bud T. Bezovi, 
bud N. Barnaudovi, Hotmanovi neb i H. Doneauovi. Z obsahu 
jeho uvesti jest toto: 28) V pfedmluve obraci se proti tyrannii 
rodu Valois. LiCi dale pronasledovani protestantu, intriky a zlo­
Ciny Guisu. Vytyka Karlu IX., ze holduje nauce Macchiavelliho. 
Obraci se k Bohu s prosbou za strestani tyrana, jehoz obraz - jako 
mnozl autofi stfedoveci i monarchomachieti -'-. kresli ziv:)Tmi bar­
vami. Schvaluje i cizi vpad do Francie k osvobozeni ujafmeneho 
naroda. Ku konci prveho dialogu nastii'tuje dokonce novou organi­
saci civilni i valeenou v kazdem meste k obrane protestantismu. 
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V druhem dialogu - soustavnejsim a vice theoretickem -
prozrazuje znalosf anglicke ustavy, jejiz parlament jest mu insti­
tuci veledulezitou. ] est pro obmezeni uradu i kniZete zakony. 
Prekroci-li tyto vladar, jest narod sprosten povinnosti poslouchati. 
Vsak nejen neposlouchati, i pravo odporu (i zbranemi) dano jest 
poddanemu v dulezitych pfipadech. Dovolavaje se Cicerona, pfi­
pousti i tyranovrazdu. K oduvodneni prava odporu pripomina 
kontraktualni pomer mezi vladcem a narodem a odvozuje i toho 
suverenitu naroda. Dosadi-li lid vladce, neresignuje v prospech 
tohoto na veskeru svoji moc, af jiz forma vladni jakakoli. Kral 
jest zde salutis publicae causa. Proto Karel IX. zbavil se naroku 
na poslusnost naroda. Nejlepsi formou zfizovani kralu jest mu: 
"par succession et par election tout ensemble". Vydrzeni proti 
pravum miroda jest vylouceno. Vraceje se k otazce resistence na­
roda, upira. ovsem pravo toto jednotlivcum. Propaguje ideu 
federalismu: ] e-li cast zeme, mesto, provincie tyranem tisnena, 
ma obnititi se k vsem ostatnim 0 radu a pomoc; neni-Ii vsak jimi 
vyslysena, ma pravo sama se braniti. K' obmezeni zvule kra­
lovske slouzi v prve rade instituce general. sta vu. K dotvrzeni 
svych theorii dovolava se cetnych prikladu v biblickych dejinach, 
v Rime, Anglii, Nemecku i Francii. 

V roce 1573 vyslo jine - a to smerodatne dilo: - Fr. Hot­
mana Francogallia. Zakladni mysIenkou tohoto, v podstate histori­
ckeho dlla jest ukazati, ze jiste statnimu zivotu prospesne insti­
tuce (predne generalni stavy) vyskytuji se u vsech kulturnich na­
rodu evropskych, hlavne vsak, ze zejmena ve Francii instituce 
tato do pradavnych saM dob. Mozno tedy politicke cile Hot­
manovy takto shrnouti: vzkfiseni a upevneni kompetence gener. 
stavu v ustave riSe francouzske. K podpore tohoto sveho idealu 
diva Hotman spousty historickeho materialu, cimz stal se pred­
chudcem podobne literatury i v dobach znacne pozdejsich. Ovsem 
zminili jsme se jiz nahore, ze jiz pred Hotmanem uZlvano v poli­
ticke literature hojne dat historickych. Ostatne tato zaliba v hi­
storii jest ovocem renaissance. Od doby smrti Frantiska I. otvira 
se nova perioda v dejinach vzdelanosti francouzske: klasicismus­
laska k antickemu pisemnictvi, s niz ruku v ruce kracelo i probu­
zeni narodniho citu francouzskeho. ,,]amais on n'avait attache 
tant de prix a Hre Fran<;ais qu'a cette epoque ou on louait tant 

les Grecs et les Romains. "29) Tento ruch trval az do poslednich let 
16. stoleti. Proto pochopitelno, ze i dila, inspirovana soucasnymi 
udalostmi, oplyvaji citaty z autoru starovekych i z annalu staro­
francouzskych. ] est tedy v celku prace Hotmanova jen pfikladem 
huuti literarrliho tehdy panujiciho. 

Rozumi se ovsem, ze nazirani jehohistoricke a spravnosl jeho 
odpovida tehdejsimu vyvoji vMy historicke. Thierry pra vi 0 teto 
knize: Il est aise de se figurer par quel abus de methode l'auteur, 
imposant a l'histoire ses idees precon<;ues arrive a montrer que, 
de tout temps en France, la souverainete fut exercee par un grand 
consell national ... "30) Hlavni politicke myslenky dila: 31) Mluve 
o starych Gallech, pravi, ze duleZito, ze tehdy kralovstvi nebylo 
dedicnym, nybrZ volebnim, a ze moc kralovska byla obmezena 
zakony: "ut non minus ipsi in populi, quam populus in ipsorum 
ditione ac potestate esset." Kralove byli tedy jen trvalymi ufed­
niky. Mluve 0 Francich, pravi, ze zridili si krale - ne tyrany -
co ochrance sve svobody. I ve francke dobe bylo kralovstvi 
dektivni. Snazi se plk dokazati, ze narod v dobe francske mohl 
nejen zvoliti, nybrz i svrhnouti nehodneho vladlre: tedy princip 
suverenity naroda. Narodrepresentuji: "comitia et publicum 
gentis concilium", pozdeji gener. stavy s rozsahlou kompetenci. 
Lex salica jest mu zaldadnim zakonem fisskym. Forma vladni 
smiSena ze zivlu monarchickeho, aristokratickeho a demokrati­
ckeho zda se mu - dIe starovekych autoru - nejIepsi. Kral nesmi 
byti stotozDovan s kralovstvim. Vzpoura narod'1 za urCitych okol­
nosH opravnena. Soudnim parlamentum nepreje. 

V temz roce 1573 vysly jeste jine politicke traktaty. Talc 
Question a savoir s'il est loisible aux suiets de se deffendre contre le 
magistrat, pour maintenir la religion vraye111,ent chrestienne, M. E. II. 
(Str. 172-177.) Jest charakteristickym pHkladem toho, jak na­
zory protestantske politiky zmenily se v jadru svem od doby KaIvi­
novy. Spis 32) hledi zachovati jeste zdani poslusnosti a Ioyalnosti 
vlade kralovske, ale 6ni tak zpusobem velmi subtilnim: ]\I[ zno 
sice odporovati jednomu neb vice ediktlim kralovskym - ne vsak 
vsem (1). Obmezuje pak pojem buI-ice jen nanejtezsi provineni; 
zbrani chapali se protest ante - jen k ochrane kralovskych na­
:Hzeni (!). Ostatne pravo pfirozene dovoluje pry sebeobranu. 
Sv. Pavel pry dale Uel, ze neni tfeba bati se viadafe, jedna-li se 
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o vykonani dobn§ho dila, ale pojem dobreho dila urcuje spis ZPllSO­

bem tak rozsahlym, ze vzpoura proti vladafi do vol en a temer 
z kazdeho duvodu. Lisi se mezi kralem a kralovstvim. BOjOvati/[ 
proti krali neznamena jeste bojovati proti statu (!). 

V: Question a savoir s'i1 est 1icite sauveI' la vie aux massacreurs 
et bourreaux prins en guerre par ceux de la religion assiegez en ceste 
viUe (M. E. II., str. 180 a dale) hlasa se,33) ze kazdy urednik ~nejen 
vyssi ~ jest osobou Bohem povolanou k zachovani zakona a radu. 
D vykonu sve moci jsou si rovny vsechny urady. Pochybi-li jeden, 
nema dmhy ho nasledovati. Nema tudiz urad podfizeny miti ucasti 
na spatnosti vladare, naopak, jest opravnen mu odporovati.' Tedy 
zjevna vyzva k uradum francouzskym opponovati krali. Magistraty, 
o nichz mluvi, srovnava s efor<item ve Sparte, s tribuny v Rime, 
s kurfifty v Nemecku; pro Francii postuluje generalni stavy. -

Jine duleZite dilo jest: Du droit des magistrats sur leurs suiets,34) 
Nt E. II. (str. 350 a dale). Autor neznamy. Cartier poklada za 
autora Th. Bezu.35) Jest z nejprvnejsich a nejobsahlejsich poli­
tickych spisu. Z politickych myslenek jeho jest tfeba uvesti tytO:36) 
Narok na neobmezenou poslusnost nta toliko Buh a jeho zakon; 
vladcu jest vsak jen tehdy poslouchati, ncveli-li: "choses irreli­
gieuses et iniques". Obmezuje tedy pravomoc vladarskou pravo 
vyssi, jez autorovi vsak spl}"va s zivly ethickymi a nabozenskymi: 
Piete et Charite. Tim dano i pravo odpom poddanych. Krome 
techto mezi nemaji vsak poddani misiti se pfilis v spravu 11redni. 
Z vyse receneho dava se pak, ze kazdJ'T odpor poddaneho proti 
uradu neni bezpravny. Ve spojeni s timto vyviji autor princip 
suverenity naroda: ne lid z uradu, ale urad z naroda vysel. Tedy 
narod stvohl vIa dare a urady. Jest ovsem Buh pra priCinou vsi 
moci, vsak bezprostfednim pramenem moci vladarske jest vule 
naroda. Proto: byt kfefanska obedience byla vznesenou, nelze 
prece upirati narodu pravo vzepriti se zjevne tyrannii; nejkraj­
nejsl formou tohoto odpom muze byti i tyranovrazda. Tato -
jako u Kalvina - muze byti provedena muzem. zvlaste Bohem 
inspirovanJ'1ll1. Analysuje dale pojem tyrana, lisi ~ jako mnozi 
jini ~ tyrana absque titulo a in exercitio. J edna-Ii se 0 t. absque 
titulo, maji jednotlivi poddani obratiti se predem k uradu 0 pfi­
speni. Nekona-li tu vsak urad sve povinnosti, jest volno kazde 
soukrome osobe zbaviti vlasf jha tyranova. Avsak i tyrannus 
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absque titulo muze se stati vladarem legitimnim, phstoupi-li ex 
post dobrovolny souhlas naroda. Slozitejsi jest vec, Jde-Ii 0 tyrana 
ab exercitio. Tu rozeznavati jest v pfiCine prava odpom troji 
dmh poddanych: a) proste soukromniky (personnes privees), 
b) urady jinyTL" podfizene, c) nejvyssi urady fisske, byt i tyto ne­
mely "la puissance souveraine et ordinaire a manier". Ad a): 

tito vylouceni - krome zvlastniho Bozskeho poslaui - z prava 
odpom. Jim zbyva nez trpeti nebse vystehovati. Vzdyt smlouva 
vladarska uzavrena celym narodem, ne jednotlivci. Ad b): Tito 
nizsi uradove nezavisi vlastne na suverenovi (vladafi), nybri na 
suverenite (jez zustava v mkou naroda). Vzdyt v mce kralovy 
nevlozena veskera vlada, nybri jen: "Ie souverain degre de ce 
gouvernement", a proto i nizsi uradove maji samostatnou, byt jen 
uzsi ucast v'e vlade, jiz pfisahaji konati po pravu. Prohfesi-li se 
tedy kral sam; maji nejen pravo, ale i povinnost odporovati. Ovsem 
maji tak Ciniti jen v krajnich pfipadech. Dale: maji pravo od­
porovati (i zbranemi), nemaji vsak prava tyrana sesaditi. Ad c): 
Nejvyssimi organy rozumi tu autor fisske stavy. Temto ovsem 
nalezi pravo strestati tyrana jakymkoli zpusobem (par toutes 
voyes). Tito jsou vlastnimi rcpresentanty celeho naroda a tvurci 
uJ:-adu. Nektefi autofi namitaji, ze narod, zvoliv urad neb vladare, 
pi-enesl nan vdkera sva prava a ztraci tudiz pravo odpom. Tomu 
autor zive odpomje, pr-ipousteje zreknuti se jen za urCitych klau­
suli, jez nesplneny maji v zapeti nullitu prvotni smlouvy. 

Zaklad statniho fadu tvofi dye smlouvy: jedna, jez uzavrena 
mezi Bohem s jedne a kralem i narodem s druhe strany, a pak 
smlouva cpoddanska mezi kralem a narodem. Vzorem ustavniho 
statu jest autorovi Anglie, jet pevne haji mocne kompetence parla­
mentu. ] est to tedy narod, ktery prostfednictvim fisskych stavu 
rozhodujeo zvoleni neb sesazeni krale, a proto pravidelne svo1a­
vani stavu jest ustavni potfebou. Z principu nezcizitelne suvere­
nity naroda vyplyva i nepfipustnost vyddeni prav jeho. Pravo 
pfirozene svoji zasadou: Pacta sunt servanda slouzi k zdurazneni 
pevnosti smlouvy poddanske. Na tuto smlouvu applikuje i za­
sady prava lenniho. ~ Ovsem v celem traktatu videti jest snahu 
postupovati cestou mirnou a obmeziti pi'ipady durazneho zakro­
ceni na pHpady nejnutnejsl. Pfiklady z dejin biblickych, klas­
sickeho staroveku i ustav soucasnych dotvrzuji thesi autorovu. ~ 



Jine dilo z teto doby: Apophtegmes et discours notables re­
cueillis de divers auteurs: contre la tyrannie et les tyrans, M. E. II. 
(str. 378 a d.) chce podavati 37) odstrasujici pfiklad vLidy tyra­
novy a hlasa zaxoven tyranovrazdu. Staroveci autori: Plato 
(Republika, kniha IX.), Xenofon, Aristoteles (Polit., kniha 4· a 5·), 
Cicero (De officiis, kn. 3.), Seneca (1. kn. De clementia) a j. slouzi 
mu za vzory. Zaroven prozrazuje nam spis tento autory starG­
veku, oblibene monarchomachy. ~ Stejne tendence sleduje i: Dis­
cours des] ugements de Dieu contre les Tyrans, M. E. II. (str. 40I 
a d.).38) Odsuzuje osobni vladu. L S1 presne mezi zakonem posi­
tivnim a zakonem phrozenym, ktery tVOrl mez pro kompetenci 
prveho. Prohresi-li se vIa dar proti zakonu pfirozenemu, mozno 
uziti proti nemu i donuceni. Hlasa suverenitu naroda, a proto 
nejen poddany, nybrZ i vladar muze stati se lnu "seditieux". -
UprosUed techto prudkych utoku na tyrannii ozyvaji se ~ byi' 
jen poskrovnu - i nazory 0 krali, jez shledaIi jsme v literatufe 
politicke let sedesatych, ae i v nich ~ pfes hlasanou veruosi' a po­
slusnosi' - zaznivaji zretelne narazky na nedavne hruzy a krve­
proliti. Sr. na pr. 39) z r. I573: La Harengue de ceu·x de la Rochelle. 

etc., Bibl. nat., Lb 34, e. 30. -
V roceI574 vysly zajimave produkty politicke literatury 

protestantske. Uvadime tyto: Declaration des causes qui ont 1:$eU 
ceux de la religion Ii reprendre les armes pour leur conservatwn. 
M. E. III., str. 27 a d.40 ) Jest prudkym steskem na politiku kra-
10vskou a odsouzenim jeho lichotniku. Silne nabozensky raz ce­
leho hnuti jevi se i v rade krali, aby sifil jedine, prave nabozenstvl 
_ byi' ovsem jen prostfedky humannimi. Deklarace konei ujisi'o:" 
vanim krale veruosti, jeho Bozske poslani jest uznavano ujisi'o­
vani, 0 jehoz upfimnosti sIus! pravem pochybovati. - Jina publi­
kace z tehoz roku vysla pod nazvem: Remonstrance aux seigneurs, 
gentilshommes et autres, faisansprofession de la religio·J1, reformee 
en France, et tous autres bons Fran~ois desirans la conservation de 
ceroyaume. M. E. III. (str. 35 a d.).41) Hned na poeatku di~a 
stanov! se princip suverenity naroda, z niz logicky se deduku)e 
pravo odporu. Prudke utoky na .krale francouzskeho. Apeluj.e 
pfedem na slechtu francouzskou ."co vykvet naroda". Mezi vere)­
nymi organy, jiz maji eeliti zvuJi vladai'ove, uvadi parlamenty 
a generalni stavy. Horli proti libovolnemu ukl3.dani vefejnych 
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davek vladafem. Vyzyva slechtu k hajeni starych zakonu kra­
lovstvi. Nejspravnejsi formou statni jest mu ona, kde kral (v mon­
archii) neb slechta (v aristokr. statu) jsou spoleene s narodem 
ueastni vlady, vzajemne se omezujice. 

J iny spis z teze doby jest: Le Politi que (notable discMfrs de 
l'authorite des Princes et de la liberte des peuples), M. E. III., str. 44 
a d.,42) zajimavy politicky traktat, a jenz v nove literatufe 
temef jest neznamy. Jest sdelan ve forme dialogu mezi Archontem 
a Politeii a obsahuje j2.sne vsechny zakladn1 principy protestantske 
theorie politicke - jiz pfed Vindiciemi. Hned z poeatku vy­
slovuje se autor proti nazoru tech, jiz hlasaji neobmezenou poslus­
nosi' vladafi, byi' tyranu. Odporovati tyranu jest nejen pravem, 
nybrZ i povinnosti. J ei' pomer mezi vladarem a poddanymi za­
lozen na vzajemne smlouve. Byi' instituce vladafe byla institueJ 
fizeni Bozskeho, nechce pfece autor - jak z dalSiho vidno - ni­
kterak popirati prava naroda, co bezprosUedniho zdroje moci 
vladafske. Uvazuje 0 formach vladnich, prohlasuje monarchii, 
uvadeje sUedovek:e jiz duvody, za formou nejdokonalejsi, ae-li 
plni spnivne svoje povinnosti. Uvazuje 0 monarchii dediene 
i elektivni, a rozhoduje se - maje i v tom star,e pfedchudce - pro 
forum kombinovanou a oduvodnuje v dalSim toto svoje stano­
visko. Z uznani suverenity naroda vyplyva dusledne zamitnuti 
patriarchalni theorie vladafske: jest rozdil mezi "une possession 
de dOluaine" a "une charge et office d'administration". A contL 
Hotmana phpousti i vladu zenskou, legitimne ziskanou. Po­
jednav z prvu 0 monarchii, promlouva dale i 0 jeji zrude: tyrannii. 
Jest tedy autorovi moc vladai:ska omezenou, neboi' kral rna byti 
"une loy parlante". 

Ovsem - jako ostatni monarchomachove - vylueuje z prava 
odporu "homme particulier" - osobu soukromou: teto nezbyva 
lee trpeti neb se vystehovati.Nalezi tedy pravo odporu pouze 
organum vefejnym - ufadum. Obmezeni krale stanoveno jest 
zakonem bozskym a pravem pfirozenym, jehoz zasada: Pacta ser­
yanda sunt, applikovana na zakladni kontrakt mezi vladafem 
a narodem; ale i posihvnim zakonem vazan jest kral. Krome fad­
nych organu vefejnych, jez mohou odporovati krali pro por,:seni 
zakona, pfipousti i kalvinske "executeurs extraordinaires". Rad­
n)'·mi rozumi predne generalni stavy. V otazce tyranovrazdy jest 

Marek, Politicke theorie monarchomachfl franc. 3 
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spiSe opatrnym (jako mnozi starsi autofi politicti se sv. Tomasem 
Akvinskym v cele). -

o La Boetiove: Discours de la servitude volontaire (M. E. IlL, 
str. 83~99), ktery - ac mnohem drive slozen, teprve nyni by! 
siren tiskem ~ stala se zminka jiz nahore. - Pfichazime k jinemu, 
obsahlemu politickemu spisu: Discourspolitiques de diverses p'uis­
sances establies de Dieu, au monde, du, gouvernement legitime d'iceUes, 
et du devoir de ceux qui y sont assuiettis, M. E. IlL, str. I47 a d. 
o dile tomto plati merou jeste vetsi, co receno bylo 0 "Politiku". 
I onoho v dnesni literature nebylo si dosud povsimnuto,43) ac. 
bohatstvim latky nad jine vynika. Z poIitickych jeho myslenek jest 
uvesti tyto: 44) Jako v pI-hode, tak i v zivote' statnim jest treba 
nadfizenosti a podHzenosti. Smysl pro rad vrozen jest cloveku, 
i nesouhlasi proto autor 5 temi, jiz tvrdi, ze podfizenosf jest na­
sledkem prvotniho hfichu. Po tomto uvodu pojednava 0 povaze 
moci civilni (puissance civile). Lisi presne mezi moci otcovskou 
(puissance oeconomique) a moci vIadni ve sUite. Nesdili v na 
zirani na moc svetskou pessimismus prvych kresfanskych spiso- . 
vatelu (na pI-. sv. Augustina). Naopak: knizata dana jsou z milosti 
Bozi, aby udde1i rad a spravedlnosf na zemi, ne aby slouzili za 
vykonavatele msty BozL Knizata jsou obrazem Boha a jeho za­
stupci. Ovsem jest Buh jen nepfimym puvqdcem moci svetske, 
bezprosifedne konstituuje vladce toliko narod. Ovsem nesmi byti 
narod stotoznovan s: la tourbe confuse et imbecile. Akt konsti­
tuujici vladare ma byti aktem pravn1m, pouha, fakticka moc ne­
zaklada prava k vlade. Tedy: narodjest to, ktery investuje vla­
dare moci politickou, aby j1 uzivaI v prospech celku. Mezi oMma 
stranami jest pomer smluvni (alliance). UceIem zivota ve state jest 
uddeni spravedlnosti a kultu BoZiho. J sa suverenem, jest narod 
v pravu, vzepre-li se nespravedlivosti vladarove (jmenovite ve 
vecech nabozenskych). Neexistuje tedy: "la suiettion extreme". 
Nenif dustojenstvi kralovske "possession privee", jez by bylo 
pfedmetem soukromopravni sukcesse, nybd jest "un excellent 
.office pubIique et une dignite". Za nejpfihodnejsi ovsem i nas 
aut or poklada pri posIoupnosti vladarske - jako jiz nahore jsme 
videIi ~ princip dedicnosti kombinovane s e1ekci, ovsem podoty­
kaje opatrne "sauf Ie droit naturel qui reserve a 1a multitude de 
conoistre si la chose luy est ainsi profitable". Na to promlouva 
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.0 moci kralovske. Jest vice zpusobu, jimiz mozilo vladnouti 
v kraIovstvi, avsak vsechny lze uvesti posleze na dva typy: typ 
kra10vstvi Spartskeho, kde moc kralovska znacne byla omezena 
e£oratem, a typ monarchie patriarchalni. Dobre autor vystihuje, 
ze kralovstvi spartske nebylo v podstate monarchii (nazyva vladu 
tuto "democratique"). - Kral podHzen vseobecnym zakonum 
riSe. Jest tedy sice obmeziti moc vladarskou podrizenim jeji za­
konum, avsak jest se varovati i druheho extremu: sloziti pfi­
lisuou moc v ruce "du peupIe", cimz ovsem rozumi toliko narod 
~o souhrn nezorganisovanych jednotlivcu; jinak ovsem, je-Ii narod 
"relgle et conduit par Fordre requis" (Cimz rozumi stavovskou 
.organisaci). Idealem formy vladni jest mu tedy:' ,,1a domination 
composee de roya1te et des meilleurs et plussuffisans". Pojednav 
o monarchii, obraci se k jeji zrude: tyrannii. Lici tyrana absque 
titulo a in exercitio. Pojednavo moci vladni, jeji vzniku a formach, 
autor tize se i po vzniku spolecnosti vubec. Tu stoj1 na stanovisku 
Aristotelove, jakoz vubec cely tento politicky traktat nese jasne 
stopy reckeho myslitele, ovsem Aristotela v sifedovekem, theo­
logickem zabarveni. V ddsim reaguje ve smyslu gallikanskem 
na naroky papezstvi na moc svetskou. Vraceje se na to k tyrannii, 
pripousti i tyranovrazdu a znovu akcentuje princip lidove suvere­
nity: Vladar jest jen de1egatem (depute) moci verejne, jez jest 
representovana zHzenim stavovskym. V dalSim podava i theore­
ticke uvahy 0 povaze a druzich prava a zakona. Zakon mravni 
{la morale), plynouci z bytosti Bozske, jest zdrojem (zakladem) 
prava (iustice legale). Rozeznava mezi ius naturae v sirsim smyslu 
a ius gentium. Proti vseobecnosti prava pfirozeneho kIade pravo 
positivne, ruzne dIe doby, mista i okolnosti. ~ Smlouva poddanska 
neuza vrena narodem bez vyhrad, tot bylo by ohrozenim nejdraz­
siho statku lidstva ~ svobody. Smlouva sama srovnava se se 
smlouvou feudalni. Z pravniho postaveni naroda vypIyva ovsem 
pro neho pHpustnosf jakehokoli odporu tyranovi. 

J ef vIa dar sice mocnejsim jednotlivych clenu naroda, ne vsak 
ceIku jeho. Trva-li suverenita v narode, jest ovsem kral pouhym 
vykonavatelem zakona a jim vazan. Ovsem interpretaci, resp. 
dopIneni zakona ponechava autorvladafi (tez pravo dispensacni). 
Jinak vsak kral: "n'est seigneur que des choses dont Ies loix n'ont 
determine. " 



Rozumi se, ze v pamfletove literature nebyla useHena ani 
Katefina lVIedicejska, jez hrala v celem hnuti antiprotestantskem 
roli velmi pochybnou. 0 tom srv. hlavne: Discours merveiUeux 
de la vie, actions et deportemens de Catherine de Medicis Royne mere, 
z r. 1574, lVI. E., IlL, str. 305 a d.45) - Z tehoz roku datuje se 
i: Declaration de la prinse des armes,46) lVI. E. III. (str. 216 a dale). 
Jest pfikladem one literatury, jez vznikala v doM alliance pro­
testantu s "politiky " , a v nil, restaurace hlavne hospodarskych 
a politickych pomeru v kralovstvi byla duleZitejsi otazek nabozen­
skych. - J ina pu blikace z tehoz roku: Response a la question 
asavoir, s'il est loisible au peuple et a la noblesse de resister par armes 
a la telonie et cruaute d'l1,n seigneur souverain. M. E. III. (str. 229 
a d.) jest kuriosnim dokladem toho, jak protestante snazili se 
!heoreticky oduvodniti svuj branny odpor proti krali.47 ) 

Autor rozeznava dale Hi vladni farmy - zrejme pod vlivem 
Aristotela. J ako jiz Rotman, lisi i on mezi kralem a halovstvim, 
a odporuje tak patriarchalni theorii vladafske. Kral jest posvat­
nym, ne co osoba soukroma, nybrz co representant statu. Zvrhne-li 
se vsak kral v tyrana, ktery ohrozuje byti statu, jest povinnosti 
verneho poddaneho koruny vsi mod a prostfedky usilova ti 0 za·· 
chovani statu. A dale: "J estlize osoba (haJe) jest k vuh statu, 
a je-Ii stat drien a chranen zakony, pak ten, ktery ozbroji se k za­
chovani zakonu, zbroji se vlastne k zachovani statu a tim i k za­
chovani hale." (!) Vyklad to zajiste sofistickY. Kral neni tedy 
vlastnikem kralovstvi, nybri pouhym spravcem, a proto dusledne 
nema prava zcizovati uzemi koruny; ke konci dila akcentuje se 
zakladni, smluvni pomer mezi kralem a narodem, a odtud moznost 
dalSich umluv. Poklesne-li tedy hal a rusi smlouvu, jest pravem 
i povinnosti "tant aux princes et principaux officiers de la couronne 
qu'aux estats de 1a cite ou communaute en 1a monarchie" opHti 
se podobne "felonie", a to vsemi prostfedky, v prospech vefejny. 

Articles arrestez en I' assemblee de Milliaud en Rovergne, au 
l1wis de juiUet I574, envoyez a Monseigneur Ie prince de Conde (lVI. 
E. IlL, str. 292), sepsany v temze duchu jako prace pfede­
sla.48) Srv. dale: Protestation des Eglises reformees de France 
assemblees a Milliaud en Rovegne, sur les troubles de present,49) 
M. E. III. (str. 304 ad.): Zbrani uchopili se ne co bufiCi a povstalci, 
nybri jen k ochrane sveho zivota, svych statku a svobody sve-
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domi ve smyslu vydan)'Tch ediktu. Zadaji za svolani general. stavu, 
kde by pod autoritou hale bylo rozhodnuto 0 jich pozadavclch 
a bidnemu stavu kralovstvi odpomozeno. - V Remonstrance au 
roy tres chrestien Henry III etc.50

) z r. 1574, Bibl. nat., Lb. 34, e. 92 
odsuzuje se vladaf, ktery valei proti svemu narodu, neb s nim 
krute naklada. Narod - co trvaly celek - klade se tu v protivu 
k pomijejicnosti jednotlivce. Vystrahy hali. -

V nasledujicich letech produkce - v niz by zraCily se ryze 
protestantske aspirace - celkem ochabuje, coz vysvetlitelno -
jak jiz nahofe zminka se stala - vYvojem udalosti, allianci pro­
testantu s "politiky". Podame pfiklady z teto doby a skoneime 
rokem 1579, v nernz vysly Vindiciae contra tyrannos, tento pfehled 
vyvoje. Z r. 1575 citujeme: 51) Declaration et protestation de Mon­
seigneur de Da111,pviUe marechal de France etc., Bibl. nat., Lb. 34, 
C. 90. J iny spis: Epistre aux delicats et flatteurs machiaceUistes etc.52

) 

z tehoz roku, Bibl. nat. Lb. 34, e. 100 hledi - jak jiz jinde pfi­
klady toho podany - uvesti v soulad starokfesfanskou, prote­
stanty jinak hlass.nou obedienci s jich ozbrojenym vystupovanim. 
Opet tyz su btilni zpusob vykladu, 0 nemz rovnez jiz zminka se 
stala: Valka z duvodu spravedlivych jest pHpustna. Protestante 
byli pfinuceni k boji v spravedlive sebeobrane. Na namitku tech, 
jiz tvrdi, ze vec viry nema byti sifena a hajena mecem, odpovi­
daji, ze v nynejsich dobach nejde jen 0 vec nabozenskou, nybri 
o hajeni vlasti (!). Kral jest povinen na zaklade priseznych smluv 
respektovati "privileges, franchises et libertez du pays." NeCini-li 
tak, stava se tyranem, jejz mozno i odstraniti. 

Pouhym opakovanim theorii nahore probiranych jevi se: 
Resolution claire et facile sur la question tant de fois faite de fa prise 
des armes par les inferieurs etc. z r. 1575, Bibl. nat. Lb. 34, c. 103. 
Vzarem zminene allianeni literatury jest na Pl'. La France-Turquie 
z r. 1576, Bibl. nat., Lb. 34, e. 138, v niz pomery francouzske srov­
navaji se s despotismem tureckym, a hleda se odpomoc.53) Rovnez 
jine - v ramec naseho pojednaui jiz nepaHici - publikace tohoto 
razu,54) jez vynaseji nutnosf rniru, zazehnavaji hruzy valecne a 
hlasajispojeni se vsech poddanych k restauraci politicke a hospo­
dafske. - Proto tim zajimavejsi jest spis ryzeprotestantsky, ktery, 
ac vydan teprve r. 1577, nalezi duchem svym hned v prvni doby 
po noci Sv. Bartolornejske. (Snadbyl i dfive slozen. ) Jest to: 



Le Tocsain contre les massacreurs et auteurs des confusions en 
France,55) Reims 1577, Bibl. nat. Lb. 33, c. 326. Spis tento jest 
hlavne tim zajimavym, ze v nem jest obsazen appel 0 pomoc k sta­
tum sousednim - za hajenl veci protestantske. Jest sice - dIe 
spisu - povinnosti poddanych miti v uctivosti ufady, avsak 
stejne nutno jest odhaliti neresti vladaru zvrhlych. Narazi na 
soucasne udalosti a bicuje hlavne ty, jiz neblahym vlivem svym 
(Guisove, kralovna-matka) strhli krale k Cinum barbarskym, a 
jichZ hlavnim politickym voditkem byly zasady Machiavelli-ho. 
Nicmene v celku vynika spis mirnosti - velebi starokresfanskon 
trpelivo,-:t ve snaseni zla. Tyran byva casto trestem Bozim, jindy 
Buh zkousi prave toho, koho milllje. Ostatne udelem cirkve bylo 
vzdy utrpeni; avsak ke konci prece narazi - byf nepfimo - na 
potrestani tyrana. V celku ma prace raz kalvinovskY. -

Prichazime konecne k nejznamejsimu dilu protestantske lite­
ratury politicke ve Francii: Vindiciae contra tyrannos, sive de 
Principis in POPUIUJ11 populive in Principem legitima potestate, 
Stephano Junio Bruto, Celta (latinsky vyslo 56) r. 1579, francouzsky: 
r. 1581). 0 vyznamu prace promluvime pozdeji. Tuto podavame 
jeji politicke myslenky. Pokud se tkne oznaceni autora "Junius 
Brutus", jest zrejmo, ze jde tu 0 pseudonym, pod nimz ruzni 
autofi byli hledani.57 ) Dilo samo jest rozcleneno v ctyfi casH 
(quaestiones), Prvni rna nadpis: Zda poddani jsou povinni po­
slouchati vladare, kaze-li neco proti zakonu Bozskemu? Druha 
obira se thematem: Zda dovoleno odporovati vladari, ktery chce 
rusiti zakon Bozsky neb pustosi (vastans) cirkev? Komu, jak 
a pokud dovoleno jest odporovati? Treti otazka: Zda-li a pokud 
a komu mozno odporovati vladari, ktery r15i (rem publicam) po­
tlacuje neb hubi? Ctvrta: Zda-li po pravu mohou neb jsou povinni 
sousedni knizata phspeti poddanym jinych knizat, ktefi pro sve 
nabozenstvi jsou pronasledovani neb zjevnou tyrannii tisneni?58) -
V predmluve dila autor prohlasuje se odpurcem politiky Machia­
velliho. Cele dHo rna - vice nez kterekoli jine - raz silne nabo­
zenskY· -

Prvni otazka: Broji proti tern, jiz domnivaji se, ze moc vla­
daru jest tak velikou, ze nic ji nemuze byti odepreno. Prary 
vIa dar nema si usurpovati onu moc, jez jedine Bohu nalezl. Jest 
tedy nutno, aby vladar vedel, az pokud saha jeho pravo nahzo-
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vaci, a narod byl si vedom, az kam saha jeho povinnosf poslus­
nosti. Nejvyssim vladarem jest Buh, vladar pozemsky vhdne 
jaksi jen: "precario". Bohu jedine nalezi vlastni jurisdikce, krali 
jen jurisdikce delegovana. Na to uvadi rozdily moci Bozske a vla­
dare pozemskeho. Narod jest: Dei populus et hereditas, vladar 
jen spravcem a vudcem naroda, Buh nevzdava se tedy vlast­
nietvi naroda v prospech krale. Tento jest pouhy "Dei vicarius". 
Z toho pak se dava, ze jest poslouchati jen krale, ktery niceho ne· 
narizuje proti Bohu a jeho praerogativam. Vubec pomer krale 
k Bohu srovnava se s pomerem lennim: "Kralove jsou tedy va­
saly krale kralu." Tuto lenni paralelu pak dale v jednotlivostech 
provadi. Ph zfizeni kralovstvi existuje dvoji smlouva: Prvni mezi 
Bohem, kralem a narodem, aby narod byl narodem bozim; druha 
smlouva: mezi kralem a narodem, aby krale dobre vladnouciho 
narod poslouchal. Pojednavaje z prvu 0 prve smlouve, applikuje 
na ni pravidla fimske stipulace, v niz kral a narod jsou dluzniky 
solidarnimi. Pfiklady ktomu cerpa v starem zakone, ale vyslovne 
podotyka, ze i vsichni ostatni kralove stejne se maji zachovati: 
jet evangelium pokracovanim stareho zakona, a kralove kfesfansti: 
"J udaicorum loco sunt." Ma-li kraJ moc nad telem, Buh jest kra­
lem dnSI. Obe tyto kompetence jsou tak ruzne, ze nesmi byti 
smesovany. Rusi-li tudiz kral tento pomer, tu - prave jako vasal 
v pfipade felonie - ztraci i on sve lena - kralovstvi. Z vyse uve­
dene lenni paralely pak vyplyva v pfiCine poddanych: "Si enim 
Deus est domini superioris loco, Rex vasalli: quis non Domino 
potius, quam vasallo obediendum pronunciet? Si Deus hoc prae­
cipit, Rex contra: quis Regi adversus Deum obsequium denegan­
tern rebellem judicet?" -

Druha ot<izka: Prva otazka tykala se prava, resp. povinnosti 
neposlouchati. Otazka druha tyka se odparu. Jak nahofe jiz re­
ceno, Buh zavazal si krale a narod co korrealni dluzniky a to "ex 
una eademve causa". "Stipulatur sacerdos" (v zastoupeni Boha), 
zda slibuji (narod a vladar), ze lid bude lidem Bozim a, ze bude 
udrZovati kult jeho. "Spondet rex, spondet Israel," a to "coniunc­
tim", ne "divisim" - tedy jich zavazek jest solidarnim. Proto: 
nedostoji-li jedna strana svemu zavazku, Buh mMe cely vyma-: 
hati na strane druht~. A proto dusledne: Odpadne-li kral od Boha, 
jest pravem i povinnosti naroda se tomu vzepfiti, jinak propaol 



by stejnemu trestu jako poklesly viadar. Odpor vseho druhu tu 
dovolen: "verbo ... vi ... arte ... et marte". Ovsem - jako jiz 
jeho predchudci - autor ihned pfipomina, co rozumi pojmem 
narod v politick em smysIu: ne bezhlavy, nezorganisovany dav, 
nybrz urady, co zastupce naroda. V dalSim uvadi pfiklady po­
dobnych "magistratus", jiz jsou mu "tutores" naroda. Taze se 
dale: Co jest delati mensine,· jestlize vets ina uradu se prohfei3i 
proti sve povinnosti a krale, zhfesivsiho nasleduje? Zde ovsem 
aut or opet nema na mysli - pod pojmem mensiny - jednotlivce, 
nybrZ: aliqua provincia, urbs etc. Tu jest si pfipomenouti, ze 
v puvodni smlouve slibovala jednotliva mesta a kraje zvIaste. 
Odtud tedy: "Itaque non rex modo, sed Regnunm, nec Regnum 
modo universum, sed Regni partes omnes Deo sigillatim (!) fidem 
et obsequium promittunt". Vec vysvetluje pfikladem z usbwy 
fiSe nemecke. Odtud pak Iogicky i pro jednotlive ony easti vy­
plyva pravo odporu. Haji se vsak autor ihned proti namitce, ze 
sifi ueenim svym vzpouru: "Primum imperata facere non recu­
sant (tot. protestanti), modo ea imperentur, quae jure possunt, 
aut saltem Deo injuriam non faciant. Tributa, vectigalia, mu­
nera oneraque consueta non detrectant, modo id tributi, quod 
Deo debent, non intervertatur". V prave uvedenem pfipade od­
poru poddani neprohi-esuji se proti vernosti krali slibene: neod­
padlif od krale, nybrZ od tyrana, nebroji proti viasti, nybrz proti 
soukrome tyranii. Odpor, jak nahore reeeno, pfislusi pouze za­
stupcllm naxoda celeho, vzdyf smlouva uzavrena byla mezi Bohem 
a celym narodem. Nepatfi tedy jednotliveum: jus gladii. Nepo­
skytnou-li tu pomoci opravneni zastupeove naroda, nezbude 
jednotlivcum nez se vystehovati, dale trpeti neb zemfiti. Na na­
mitku, ze vee viry nema byti sirena meeem, odpovida, ze nejde 
tu 0 sH-eni jeji meeem, nybrZ pouze 0 oehranu bytu cirkve proti 
jeji nepratelum. 

Tfeti otazka: Stavi v protivu praveho krale a tyrana. Zdroj 
moei vladarske hled'lti slusi v narodu. Autor tu pravi: ,,(Hie vides) 
electionem Regis tribui Deo, constitutionem populo". Nelze tedy 
posuzovati posloupnosf vlad'lfskou dIe soukromopravnich zasad 
dedieke suecesse; vzdyf nastupee teprve tehdy stava se kralem, 
"cum ab iis, qui populi majestatem repraesentant", v kralovstvi 
byl uveden. Tak delo se i ve Franeii. Voll ovsem z pravidla narod 

krale z jedne a teze vetve, ale to jest pouze jeho pravem, nikoli po­
vinnosti. V nasledujicim podava pak dusledky tohoto pomeru 
krale k narodu a kralovstvi. Dusledne lisi ufady krale a kralov­
stvi. VydrZeni proti narodu vyloueeno. I v pfipade kolluse za-
51-upeu narods. ("optimates") s kralem nevzejde z toho skod'l na­
rodu: vzdyf "optimates" jsou jen "patroniloco", ktery jednanim 
svym nemuze klientu uskoditi. 

Jest tedy vlada krale pouhym uradem, ne soukromym jeho 
pravem. Deel instituce kralovske jest jen prospeeh naroda. Kral 
jest ochrancem zakona a sam jemu podroben. Vlastnim tvureem 
zakona jest narod (urady representovany), krali pfislusi nejvyse 
pravo doplniti, resp. interpretovati mezery zakona "aequitate na­
turali". Pojem vladce "legibus soluti" spada u neho v jedno 
s pojmem tyrana. Na otazku, zda-li majetek v drZeni obeanu neni 
vlastnictvim kralovym, odpovida rozhodnou negaci, potiraje tak 
thesi patriarehalni. PHslusi siee krali imperium, ne vsak domi­
nium. Z vyse reeeneho vyplyva, ze stejne negativne zodpovida 
otazku: "An rex sit regni proprietarius"? V dalSim podava pak 
toho dusledky (jmenovite pokud se tyee prava zcizeni domeny 
statni). Neni tedy kral vlastnikem kralovstvi, avsak neni ani jeho 
usufruktuarem. Jest pouhy: "administrator". Vraeeje se k pu­
vodni smlouve mezi kralem a narodem, stavi narod ve vyhodnejsi 
roli stipulatora (dIe zasad Hmskeho prava), kral jest pouhym pro­
mittentem. Nesplni-li tedy kral prevzatyeh zavazku: "universus 
populus vindex est". Odstoupi-li pak v takovem pfipade narod od 
puvodni smlouvy, neni "perjurus". Ovsem ma i narod ze smlouvy 
one povinnosti ku krali. Na to obira se podrobneji pojmem tyrana. 
Casto jiz zminene liseni mezi tyranem absque titulo a in exereitio 
znovu se zde vraci; rovnez ruzny zpusob odporu v obou pfipadech. 

Ctvrta otazka: zde fesi otazku intervenee cizieh knizat, jsou-li 
poddani toho ktereho statu stihani pro sye presvedeeni nabo­
zenske, neb tisneni zjevnou tyranii. V prvem pHpade pfi­
pOuSti intervenci tuto s ohledem na jednotu cirkve a nabozenstvi. 
Tyto statky svefeny jsou vsem kfestanskym vladeum "in un i­
versum et in solidum". Dale dovolava se tu i prineipu bratrstvi 
kfesfanskeho: kdo blizniho pi-ed vr2.zdou neehrani, jest spolu­
vinnym vrazdy. Ale i v pHpade zjevne tyranie jest intervence 
sousednich moci oduvodnena bratrskou laskou; jest povinnosti 
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k spoleenosti lidske vllbec, jez jen na basi vzajemne pomoci 
muze trvati. -

Toi' podstatn)'l obsah prosluleho dila, jez k zdllVodneni svych 
politick)'lch vykladu eerpa nejen ze spisu biblickych, ale i z autoru 
kkssickeho staroveku, stfedoveku, z ustav starych i novejsich. 
Jest se nam pronesti 0 cene tohoto dila, jez, jak jiz drive nazna­
eeno, shrnuje vse, co protestantismus francouzsky 0 tomto the­
matu vyslovi1. Jest dilo toto samostatnym? Jiz pomerne pozdni 
datum jeho vydani - v doM, kdy byla tu jiz hojna literatura pro­
testantska 0 politickych otazkach - vzbuzuje opravnene POChYb-/} 
nosti. Jsou tedy zcela pochybena slova Treumannova,59) kter)' 
souhlasi se slovy Baudrillart-a (0 ostatnich politickych trakta­
tech, krome Frankogallie a Vindicii): ... "ne sont (totiz tyto 
ostatni spisy) guere que Ie commentaire, affaibli ou aggrave des 
ouvrages de Franc;ois Rotman et d'Rubert Languet". Pokud se 
tyee Frankogallie, videli jsme, ze spis tento jest v prve fade pub li­
kaci historickou; hlasl sice suverenitu naroda, representovaneho 
stavy, ale jinak 0 politickych problemech blize nejedna. V celem 
spise neni stopy 0 nejake smlouve poddanske. Pokud se tyee 
Vindicii, vysly tyto pozdeji nez ostatni, nami drive probrane poli­
ticke publikace. Jest tedy pravy opak pravdou: Ne tyto spisy 
slozeny pod vlivem Vindicii, ale spiSe Vindiciae pod vlivem onech. 
Weill 60) uvadi mezi prameny Vindicii hlavne spis: Du droit des 
rna gist rats etc., ale podotyka, ze autor Vindicii "ze sveho mnoho 
pfidal". Slova tato uvesti jest na pravou miru. Zakladni poli­
ticke vety, jez nachazime ve Vindiciich, vyreeny jiz vsechny v di­
lech pi·edchazejicich. Ba nektera dila - tak jmenovite svrchu 
zminene "Disc ours politiques" etc.- bohatstvim latky vynikajl 
nad Vindicie. Zasluha Vindicii spoCiva hlavne ve vyvozeni podrob­
nejsich dusledku z principu jiz znamych a ve formalni, pravnicke 
presnosti vYkladu. Koneene jest uvesti, ze cela etvrta quaestio 
nemuze se opirati ani 0 spis "Du droit des magistrats etc.", ani 
o "Discours politiques" etc., jezto v nich 0 teto materii vubec se 
nejedna. Tu slouzily autoru Vindicii pobidkou pravdepodobne: 
"Tocsain c~ntre les massacreurs etc.", hlavne vsak "Revei1le­
matin". - Vindiciae slozeny puvodne latinsky, i pochopitelno, 
ze rozsifily se rychleji a vice - jmenovite v cizine - nez osta tnl 
dila, psana vetSinou francouzsky. -
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Resumujeme-li podstatne myslenky v politickych dilech doby 
tfeti (po r. 1572), mozno uvesti toto: Deeni nese silne theokraticky 
raz. V popredi ukolu statnich jsou ukoly nabozenske. Buh jest 
zdrojem vsi moci, tedy i vladafske, ale bezprostfednim tvurcem 
vladafe jest n<irod. DaISi mocenske pomery ve state basiruji na 
smlouve uzavrene mezi kralem a narodem. Odtud stanovi se du­
sledky pro obe strany v pripade poruseni smlouvy. Vyviji se pojem 
tyrana a pojem odporu jemu. Narodem v politick em smyslu jest 
toliko narod sta vovsky roztfideny. J ednotlivci jsou politicky bez­
vyznamni. Nejvyssi projev suverenity, pravo zakonodame, zustava 
v narode. Kral jest pouhym drZitelem exekutivy a tedy vazan 
zakonem. Cizi intervence jest pripustna. - Jsou tudiz politicke 
myslenky teto doby v zaklade shodny s nazory doby predchozi, 
avsak jest zde logicke a systematicke sporadani latky a obohaceni 
jeji dusledky vyvozenymi z puvodnich principu. 

~ _ 1) Janet, o. c., 1., s. 269 a dale. 
2) Lutherovo presvedceni politicke vyplyva jasne z jeho slov: "Darum 

sag ich, dieweil weltlich gewalt von Gott geordnet ist, die Bosen zu strafen 
und die Frommen zu schiitzen, so sol man ihnen ihr Ampt lassen frei gehen 
und ungehindert durch den ganzen Korper der Christenheit, niemands an­
gesehen, sie treff Papst, Bischof, Pfaffen, Monch, Nonnen oder was es ist ... 
denn also sagt sanet Paul allen Christen: Ein iegliche Seele ... solI unterthan 
sein der Oberkeit, denn sie tregt nit umsonst das Schwert, sie dienet Gott 
damit." V. Bluntschli, o. c. str. 5 S. - Ale dale v Tischgesprache, sec. S2S: 
"Offentliche violentia hebt auf alle Pflichten zwischen dem Unterthan u. 
Oberherrn jure naturae". V. Bluntschli, o. c. str. 71. 

3) K Zwinglimu sr. Dunning, A. History of political theories (From 
Luther to Montesquieu), str. 25. 

4) Dunning, o. c. str. 22. Tamze: Melanchton, Opera, XV 1. , str. 105, 
5) Lavisse, o. c. sv. 52, str. IS5 a dale. 
6) Calvin: Institution de la Religion chrestienne - Geneve, 1561 

(str. IIS9 a dale). 
7) Inst. chrest.: § I: Deux regimes en l'homme. Prvni z nich: reslde 

en l'ame (l'homme interieur) et concerne la vie eternelle; druhy: appartient 
a ordonner seulement une iustice civile et reformer les moeurs exterieures. 
§ I: Ie royaume spirituel de Christ et l'ordonnance civile sont choses fort 
loin distantes l'une de l'autre. - La liberte spirituelle peut tres bien-consi-
ster avec servitude civile. . 

Tedy zde tyz nazor jako u Luthera. (Srovn. nahore.) 
§ 2: ... Toutes lesquelles choses (totiz ukoly moci vezdejsi) ie confesse 

estre superflues, .si Ie regne de Dieu . .. esteind ceste presente vie. Kut-
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nyml JSou vsak, pokud ... cheminions sur terre cependant que nous aspi­
rons a notre vray pals. - § 2: Le but de ce regime temporel est de nourrir et 
entretenir Ie service exterieur, de Dieu, la pure doctrine et religion, garder 
I'estat de l'Eglise en son entier, nous former, a toute equite requise a Ia 
compagnie des hommes pour Ie temps qU'avons a vivre entre eux ... Chtiti 
zavrhnouti "Ia police", tot die § 3: "une barbarie inhumaine". 

§ I: to utes polices ... establies de Dieu. § 3: La.premiere (cast statu) 
est Ie magistrat, qui est Ie gardien et conservateur des Ioix. La seconde est 
la loy, selon laquelle domine Ie magistrat, la troisieme est Ie peuple qui doit 
estre gouverne par les loix et obeir au magistrat. § 4: estans (urady) ... ses 
(de Dieu) vicaires. DIe Sv. PavIa: car il enseigne que toute telle puissance 
est ordonnee de Dieu et qu'il n'y en a nulles qui ne soyent establies de luy, 

§ 7: Davantage, combien qu'il y ait diverses formes et especes de 
superieurs: toutesfois ils ne different rien en ce point que nous ne les de­
vions recevoir to us pour ministres ordonnez de Dieu. § 8: Et certes c'est 
vaine occupation aux hommes privez, lesquels n'ont nulle authorite d'ordon­
ner les choses publiques, de disputer quel est Ie meilleur estat de police, et 
outre, c'est une temerite d'en determiner simplement, veu que Ie principal 
gist en circonstances. 

§ 8: ... Vray est que si on fait comparaison des trois especes de gou-
vernemens ... que la preeminence de ceux qui gouvernent tenans Ie peuple 
en liberte, sera plus a priser: non point de soy, mais pour ce qu'il n'advient 
pas souvent, et est quasi miracle, que Ies roys se moderent si bien ... l'espece 

:,.cle superiorite la plus passable ... est que plusieurs gouvernent. 
§ 8: Mais si ceux qui par la volonte de Dieu vivent sous des princes, 

et sont leurs suiets naturels, transferent cela a eux, pour estre tentez de 
faire quelque revolte ou changement, ce sera ... une foUe speculation et 
inutile, ... meschante et pernicieuse. § 12: Leur puissance laqueUe ne leur 
est pas donnee pour leur profit particulier, mais pour en servir aux autres. 
§ 13 (0 danich a dhkach). § § 14 a IS (0 zakonech). § IS (la loy mo­
rale): eHe est la vraye et eternelle reigle de iustice, ordonnee a tous hommes 
en quelque pays qu'ils soyent ou en quelque temps qu'ils vivent. 

8) Sr. Cicero (De Republica, III, 22, 33): "Est quid em vera lex, recta 
ratio naturae ... constans, sempiterna ... nec erit alia Romae, alia Athe­
nis, alia nunc, alia posthac." Sr. tez Gasquy, o. c., str. 25-6. 

§ 20: ... D'autre part neantmoins, ceste douceur et moderation de 
leurs courages n'empeschera point qu'en gardant entiere amitie envers 
leurs ennemis, ils ne s'aident du comfort du magistrat a la conservation de 
leur bien ... ou ... pour l'affliction du bien public ... 

§ 22: Le premier office des suiets envers leurs superieurs est d'avoir 
en grande et haute estime leur estat: Ie recognoissans comme une commis­
sion baiUee de Dieu . .. J e ne dispute pas des personnes comme si une 
masque de dignite devoit couvrir toute folie, sottise ou cruaute ... et par 
ce moyen acquerir aux vices la louange de vertus. Seulement ie di que 
l'estat de superiorite est de sa nature digne d'honneur ... 
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§ 25: EUe (la parole de Dieu) nous rendra obeissans non seulement 
a la domination des princes qui iustement font leur office ... mais a tous 
ceux qui sont aucunement en preeminence. Spatni kralove vladnou: ... pour 
punir l'iniquite du peuple. § 26: (Dieu) constitue les rois et les abbaisse ... 
§ 2]:.... iamais ces foUes et seditieuses cogitations ne nous viendront en 
l'esprit, qu'un roy doive estre traite selon qu'il merite. 

§ 29: il ne reste autre· chose que d'implorer l'aide de Dieu, eu la main 
duquel soU:t les coeurs des rois et les mutations des royaum.es. 

§ 30: ... car aucunesfois il suscite manifestement quelques-uns de ses 
serviteurs, et les arme de son mandement pour faire punitions d'une domi­
nation iniuste. 

§ 3I: Je parle tous jours des personnes privees: car s'il y avoit en ce 
temps ci magistrats constituez pour la defense du peuple ... et comme sont, 
possible, auiourd'hui en chacun royaume les trois estats ... ie ne defen-
droye de s'opposer et resister a l'intemperance ... des rois, selon Ie devoir 
de leur office ... 

§ 32 ... c'est que telle obeissance ne nous destourne point de l'obeis­
sance (de Dieu) .. s'ils tiennent a commander quelque chose contre lui, il 
nous doit estre de nulle estime. 

9) Treumann, o. c. str. 35. 

10) Janet, o. c. 1. str. 295-6: "Bylo by tedy velmi bludne, kdyby se 
Calvin Cital mezi pfivrience lidove vlady, a kdyby se mu phCitalo uceni, f { 

jez klade oprivneny puvod vselike moci v lid." Logicteji receno: neni u neho ,. 
stopy theorie kontraktualni a s ni souvisid suverenity naroda v stiedovekem 
smyslu. Srovn. i: Lureau, o. c., str.: 26 a dale; lYIealy, o. c. str. 50: "Il fau-
drait une certaine bonne volonte pour voir en Calvin Ie promoteur des theor~;,:;e~s~ ______ ,. 
du droit populaire." - Prehani tudiZ Treumann (0. c. str. 30), uvadi-li 
Calvina co "vysoce dUlezity" vzor theoriim, 0 nichz pojednava (monarcho-
machove refoL), jdto, jail: zmineno, nejvyznacnejsi a zakladni body jich 
them'ie ani z daleka nejsou Calvinem naznaceny. Jinak ovsem - jak uvi-
dime - v literature pozdejsi, v dobe rozpoutanych boju naboienskych, jeste 
i pred nod Sv. Bartolomejskou. 

") Sr.: Lavisse, o. c. sv. 52,6, ; 1VIealy, o. c.; Weill, o. c. (hlavne prv:)'ch 
7 kapitol). 

12) V. Lavisse, o. c. sv. 52 str. 202 a d. 
13) Doklady persekud: Crespin, Martyrologe, Toulouse, 1887, 3 voL 
14) V. Fhet, o. c. str. 339 a d., tez: Chiinon, o. c., str. 10 a d. 
15) Fouillee, La propriete sociale et la democratie (Paris, 1906), str. 1. 

16) Sr. Mealy, o. c. str. 59. 

17) V. M. E., III., str. 83-99 .. S1'. str. 84: Je ne voudrois sinon en­
tendre' s'il est possible, et comme il se peut faire, que tant d'hommes, tant 
de bourgs, tant de villes, tant de nations, endurent quelques fois un tyran 
seul. qui n' a puissance, que celIe qu 'on luy donne etc. S1'. tez str. 99: De 
rna part, je pense bien, et ne suis pas trompe, puis qu'il n'est rien si contraire 



aDieu ... que la tyrannie: qu'il reserve bien la-bas a part pour les tyrans 
et leurs complices quelque peine particuliere. 

18) V. M. C. 1., str. 419-22 a str. 422-433. Sr. Clanek: Les Franc;:ois 
qui desirent vivre selon la purete de l'Evangile de nostre Seigneur Jesus­
Christ, Au Roy: En laquelle (t. v nasi veci, vire), Sire, nous pouvons pro­
tester qu'il n'y a aucune chose qui repugne a la Parole de Dieu, ne qui contre­
vienne a l'hommage que nous vous debvons. A dale (str. 420-1): ... Nous 
tendons seulement a ce but, de pouvoir vivre en saine conscience, servans 
aDieu selon ses Commandemens et honorans Vostre Majeste en toute obeis­

sance et servitude. 
Clanek: Confession de foy faite d 'un commun accord par les Franc;:ois 

qui desirent vivre selon la purete de l'Evangile de Nostre Seigneur J esus­
Christ. Str. 432-3: Nous croyons que Dieu vent que Ie monde soit gou­
verne par Loix et polices ... et ainsi qu'il a estably les royaumes, republi­
ques et toutes autres sortes de principautez ... et en vent estre recognu 
l'autheur. A ceste cause a mis Ie glaive en la main des magistrats pour re­
primer les pechez commis ... 11 faut doncques a cause de luy, que non seu­
lement on endure que les superieurs dominent: mais aussi qu'on les honore 
et prise en toute reverence: les tenant pour ses lieutenans et officiers .. . 
Par ainsi nous detestons ceux qui voudroyent rejetter les superioritez .. . 

19) Sr. Crespin, o. c. II. (str. 695-702); JVL C., I. str. 2-8, str. 21 7 

ai 304-
20) 0 Guisech a jich pretencich v.: lvUaly, o. c. str. 78-80, Lavisse, 

o. c. sv. 61 : str. 1-12, 24-28. 
21) Brieve exposition des lettres du cardinal de Lorraine, envoyees au 

nom du Roy aux Cours de Pa1'lement (1560), M. C. 1.: sr. str. 35 2 , 353 "Ie 
motif de nous faire prendre les armes n'a este que pour faire service a nostre 

Prince", sr. tei s. 355 a passim. -
Response chretienne et defensive, M. C. I.: str. 360, 361 "Mais il sera 

fort facile a cognoistre tant au Roy, comme a tous les autres, que la dite 
entreprise ... tendoit a autre fin du tout contraire: assavoir pour la conser­
vation de la majeste du Roy, de son Estat, de tout son sang, de son honneur 
et du profit de tout son Royaume; podobne na str. 362, 363. Mluve dale 
o zakazu chopiti se zbrani bez svoleni vladarova pravi autor (s. 365): 
Cela est vray quand Ie subject les pI' end c~ntre son Prince, c~ntre la Loy, 
c~ntre son propre palS. NIais la Religion de Dieu et toutes Loix receiies 
entre les hommes non seulement excusent ains commandent au subject 
charger les armes (str. 366) pour la defense de son naturel Prince quand il 
est opprime .. , 0 vete (s. 367): Qu'au seul Souverain Prince est reservee 
de Dieu l'authorite et Ie pouvoir du glaive, pravi se tamie: Nous Ie confessons 
ainsi, pourveu que Ie diet Prince Ie sache par soy-mesme, ou par bon et 
legitime Conseil, administrer et dispenser a l'honneur de Dieu a son profit 
et au profit de ses subjects. Sr. str. 379: proti narceni ze vzpoury. Str. 
380 : ... de l'Estat royal, lequel nous croyons et advouons estre vrayment 
de Dieu et necessaire pour la conservation de bons et coertion des mauvais, 
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auquel nous voulons de bien bon coeur obeir et Ie servir de corps et de biens. 
mais l'Estat du tyfan usurpateur de la puissance d'autruy, au detriment 
et dommage de peuples innumerables, doibt estre subverti (!) et Justice 
eu doibt estre executee, a fin qu'il ne trouble plus les bons. .. Zde tedy 
videti jiz pfiklad pozdeji hojne uiivaneho pojmu i:yrana absque titulo 
v applikaci na Guisy a jich pfivrZence. Str. 38 I: ... la Doctrine de J esus­
Christ qu'ils tiennent de pleinement obeir au Roy. Podobne i dale (az 

do str. 397). 
Complainte au peuple Franyois, lVI. C. I. (str. 404-5). Str. 404: Peuple 

franc;:ois, l'heure est maintenant venue qu'il faut monstrer quelle Foy et 
loyaute nous avons a nostre bon Roy. .. V dalsim projevy vernosti krili 

. a protesty proti Guisum. V podobnem duchu: 

Advertissement au peuple de France, M. C. 1. (str. 402 a dale). Totez 
v: Histoire du tumulte d'Amboise, M. C. 1. (str. 320 a d.). Sr. dale: Les 
Estats de France opprimez par la tyrannie de Guise, au Roy leur souverain 
Seigneur, M. C. I. (str. 405-10). Str. 406: En premier lieu donc, Sire, nous 
protestons devant la Majeste de Dieu et la Vostre, que nous n'avous voulu, 
et ne voulons attenter aucune chose c~ntre Vostre dicte Majeste: ains vou­
Ions vivre et mourir en l'hommage, servitude et tres humble obeissance 
que nous vous debvoI).s et que les hommes et les forces qui vous sont ap.­
parues, n'ont este que pour vostre service lequel nous a armez pour vous 
opposer a la tyrannie de ceux de Guise ... -

Response au Livre inscrit pour la maforite du Roy Franyois Second, 
M. C. I. obsahuje prudke utoky na Guisy. Tak na pl'. str. 448. Str. 449: 
tout estoit tombe entre les pattes de tels griphons et harpyes. Rovnez 
osvedcovani vernosti krali (na pl'. str. 451). Ale zaroveii jevi se v tomto 
spise i snaha hajiti nejen krale, nybd i krilovstvi (Estat public) a jeho za­
kony, vyznam gener. stavu v organismu fise atd. Jinde vsak opet akceptuje 
absolutismus krilu francouzskych. Sr. str. 464: Et quant aux subjets, 
penses tu, que nous ignorions que ce n'est a eux auxquels Ie Roy doit rendre 
compte, etqu'il ne leur appartient de se mesler de cequi n'est de leur charge ... 
Nous n'avous tasche et ne taschons qu' a advertir Ie Roy des dangiers ... 
a dale: Car comme ja mille fois nous l'avons dit, et comme nous protestons 
et protesterons a jamais .,. ce n'est c~ntre Ie Roy, ni c~ntre Ie Royaume 
que nous avons prins les armes, mais tout au contraire c'est pour Ie Roy 
nostre Souverain Seigneur et pour les Siens que ... nous sommes munis 
d'armes c~ntre la seule furie ... de ceux qui n'ont receu aucun pouvolr 
legitime de nous commander ni de Dieu ni des hommes. Car tout ainsi que 
nous ne serons jamais las d'obeir en toute humilite, et de bon coeur au Roy, 
et a tous nos superieurs: aussi sommes nous par trop las d'avoir servi de 
bestes et de proye aces tigres et lions ravissans. -

Supplicatio1~ et Remonstrance adressee au Roy de Navarre et autres 
princes du sang de France, pour la deZivrance du Roy et du Royaume. ;\1. C. 1. 
(Str. 490-528): Protest proti Guisum a osvedceni poslusnosti krali. Sr. 49 2, 
3: et encores aujourd'huy se trouvent (tant de milliers d'hommes) tres dis-



posez a maintenir la 11ajeste de leur Roy .. plus tost que d'oublier Ie devoir 
et obeissance volontaire qui les y oblige. Guisove oznacovani co "tyrans". 

Podobne prudke protesty a utoky obsahuje: Discours de la mort du 
Roy Henri II . .:\1. C. I. (str. 2I3 a dale), hlavne ale: EpUre au Tigre de la 
France (vydani Readovo) take bez udani autora a data; n~cmene Schmidt 
(v: Ie Bulletin du bibliophile z r. r850) snazi se prokazati, ze autorem jest 
Hotman, a ze spis vydan co protest proti krveproliti v Amboise. Srovn. 
o nem tez lYlealy, o. c., str. 87. Kardinal Lotrinsky jest v nem nazyvan: 
"zuhvym tigrem, jedovatou zmiji, hrobem neresti, obrazem nestesti". 
V stejnem - jako az dosud citovana dila - kruhu myslenkovem pohy­
buji se i na pr.: 

Response chrestienne et deffensive sus aucuns poincts calomnieux con­
tenus en certaines lettres, envoyees aux Bailliss, Seneschaux et Lieutenans du 
Roy, :VI. C. I. (str. 360 a d.). - Epistre envoyee a la Royne 1\11 ere du Roy etc. 
(z I 56I), Bib!. Nat. Lb. 32, c. 6. - Remonstrance a tous estats par laquelle 
est en brief demontre la foy et innocence des vrays chrestlens (z r. 1560), Bib!. 
nat. v Departement des manuscrits: Collection Fontanieu, sv. 295. - juste 
complainte des jideles de France contre leurs adversaires papistes et autres sur 
l'affliction et faux crimes, dont on les charge a grand tort (z I560). Bib!. nat., 
v Depart. des Manuscr.: Collect. Fontanieu, sv. 295. -- Z tehoz roku: Deux 
requestes de la part des jideles de France, Bibl. nat., Lb. 32, C. 21. V prvni 
z nich mluvi 0 sobe: nous voz tres humbles et tres obeissans subiects, a dale:. 
... que Ie plus grand desir que nous avons (apres Ie service de Dieu) c'est 
de nous tenir tousiours soubs vostre obeissance et des Magistratz ordonnez 
de vostre part, en vous rendant toute la subiection et tous les devoirs que 
fideles et loyaux subiets doibuent a leur Prince. Prosba ku krali: de ne 
point adiouster foy a ceux qui a grand tort vous chargent de trouble, muti­
nerie, sedition et rebellion contre vostre etat; attendu que l'Evangile duquel 
nous faisons profession, nous enseigne tout Ie contraire .. , A dale: Puis 
donc que Dieu vous a ordonne Roy et Prince souverain par des sus nous et 
que vostre office est ... de faire qu'en vostre Royaume Ie vray et droict 
service de Dieu soit redresse et tous abus exterminez ... a dale: Et mesmes 
si me stier estoit ne refuserions de payer de plus grands tributs, pour faire 
cognoistre a vostre Majeste que c'est a grand tort qU'on nous accuse de no us 
vouloir exempter des charges qu'il vous plaist nous imposer. V druhe 
"Requeste" pokracuje se v podobnem smyslu. -

Complainte Apologique des Eglises de France (z I56I), l\L C. II., str. 
288-3I9. Zde jiz vyskytuji se vycitky krali. Str. 290: Nous vous (kl'aJe) 
voudrions aussi supplier et admonester (!) au nom de Dieu, qu'il vous plaise 
considerer un peu diligemment nostre fait, et ne nous estre davantage 
cruel (!) qu'aux plus criminels de ce royaume, contre lesquels l'ennemi n'est 
creu en tesmoignage: mais contre nous, vous leur permettez non seulement 
d'estre tesmoings: ains qui pis est les avez ordonnez nos Juges: chose certes 
non ouye entre les nations plus barbares ou cruellement sanguinaires. Sf. 
i str. 302: Le Roy n'est point sauve par grosses armees et Je puissant n'eschap-
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pera point par sa grande force (!). Dale opet dokladaji se svoji vernosti 
a poslusnosti ... nous qui sommes fran<;ois et nez souz voshe domination 
ne degenerons en rien de l'antique amour et obeissance qu'ont a tout jamai~ 
porte nos predecesseurs a leur Prince: et n'eusmes jamais en pensee de faire 
chose contre vostre Royale 1Tajeste, et n'avons, Dieu merci, si mal profite 
err la parole de Dieu, que ne syachions qu'aux Princes (qui sont son image 
en terre) est deiie toute obeissance: voir mesmes quand il seroit tyran. 
· .. S. Paul commande, que toute ame soit sujette aux Puissances supe­
rieures . .. Ale dale, mluve 0 tech, ktefi tvrdi, ze protestanti nedbaji na­
:Hzeni kralovskych a shromazd'uji se k schuzim(naboz.), pravi autor (str. 303): 
Qui seroit vouloir vous induire, Sire, a tyrannie et cruelle haine contre 
l'honneur de Dieu, en vous voulant persuader qu'il faut prohiber les assem­
blees qui se font a la louauge de Dieu, purement et simplement, sans autre 
entreprise. A opetna vyhruzka luali, neponecha-li svobody nabozenske 
(str. 314-5): Ce que si fie faictes, Dieu qui a dit que celuy qui touche ses 
enfans, touche la prunelle de ses yeux, revengera a main forte Ie sang des 
innocens . .. Srovn. i str. 3 I 8. 

Remonstrance en forme de Lettre missive a tres illustre et debonnaire 
Prince Antoine de Bourbon, Roy de Navar1'e, M. C. II. (asi 156r), V. str. 322: 
· .. de demourer en la subjection et obeissance du Roy vostre souverain 
Seigneur. .. sans sedition ne trouble aucun. V podobnem duchu: La Re­
queste presentee au Roy Ie II juing IS6I par les Deputez des Eglises esparses 
parmi le Royaume de France, M. C. II., sr.: str. 370-2 (zvlaste ku konci 
str. 372). - Podobne i Remonstrance en forme de Requeste a la Royne-Mere 
du Roy, et au Roy de Navarre, 1\1:. C. II. (str. 424-433). Na pl'. str. 424: 
· .. Vous savez que les Rois sont ordonnez de Dieu pour gouverner, regir 
et faire vivre leurs sujects, selon son Commandement ... Dieu a pareil­
lement commande aux subjects d'obeir a leur Roy. Ale i napomenuti krali 
srovn. str. 428. 

Protest proti podezrcni ze vzpoury v: Remonstrance a tous Estats par 
laquelle est en brief demonstre la Foy et innocence des vrais chrestiens, M. C. II. 
(str. 469-488); srv. str. 480, ale tez i durazne tvrzeni, ze kral nema moei 
nad vnitfnim pi-esvedcenim Cloveka. (Str. 483:) Mais les miserables ne co­
gnoissent ou ne veulent cognoistre que Ie Roy n'a aucune authorite sur nos 
ames: luy-mesme est tenu et sujet d'obeir aDieu. .. Dieu s'est reserve 
de commander sur les consciences. .. II faut bien que nous soyans subjects 
aux Princes en ce qui n'est contre l'ho,Imeur de Dieu (!) ... Mais il faut 
tousjours que Dieu marche devant. Sr. tez str. 484, kde narazi autor na 
krale tyrany (!). Poslusnost luali v: Copie de la Requeste presentee au Roy 
tres chrestien, par les Deputez de ceulx de la nouvelle Religion, pour avoir 
des Temples (1560 neb I561), M. C. II. (Str. 575 a d.) Str.575: Sire, Ie grand 
benefice de nostre Dieu qui vous a constitue chef et Roy de ceste ... mo­
narchie de France. Kral nazyvan na str. 576: vray lieutenant de Dieu. -
Stesky na chovani se Guisu pokracuji. Sr.: Declaration laicte par Mons. le 
Prince de Conde, pour monstrer les raisons qui l' ont contraint d' entreprendre 
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la de fence de l' authorite du Roy, du Gouvernement, de la Royne, et du repos 
de ce rO)laume. lVL C. III. (Str. 222-235 z r. I 562.) Sr. str. 228, kde Guisum 
vycitano, ze porusili autoritu kralovskou. Str. 230: l'indigne caphvite en 
laquelle ils detiennent Sa :Uajeste. Autor hlasa poslusnost krali a touH 
vymaniti jej z neblaheho zajeti Guisu. Sr. str. 232, 233· Str. 234 ... luy 
rendre l'obeissance telle que doyvent les subjects a. leur Roy et Souverain 
Seigneur. - Podobne druha deklarace Conde-ho (sr. v: Bibl. nat., Lb. 33, 
c. 70). - Docela v stejnem smyslu vyzniva i: Traite d'association faicte par 
l'vionseigneul' Ie Prince de Conde, avec les Princes, Chevaliers de l'ordre etc .. . , 
:VL c. II I. (str. 258-262.) Z r. IS 62. Sr. i versovanou Remonstrance aux 
jideles de persevereI' en leur saincte entreprise, M. C. III. (Str. 266-9·) 
Z roku I 563.) Srovn. str. 267 ... 

Les arres nous avions de la gloire eternelle, 
Delivrant vaillamment nostre chere patrie 
d'oppression cruelle et forte tyrannie, 
Nostre Roy de prison, nous mesme de servage. 

Oddanosf krali a chapini se zbrani v jeho prospech hlasa: Response 
des Habitans de la Ville de Rotten, M. C. III. (Str. 302-5.) Z r. I 562. Sr. s. 302: 
Les dicts Habitans supplient humblement au Roy. .. tenir pour veritable 
ce qu'ils ont ja. declare: c'est a. scavoir, qu'ils ont pris les armes pour Ie service 
du Roy seulement. .. Str: 303: protestans iceux habitans de porter au 
Roy telle fidelite et obeissance que doivent a. Sa Majeste ses tres humbles, 
tres loyaux ... subjects. Kral nazyvan: Roy leur Prince naturel et Sou­
verain. Ale ke konci (s. 304) opet vyskyta se vyhruzka: Jetto kral nema 
dosh moci "de faire garder et entretenir ses edicts" ... , jest nebezpeCi, ze; 
il pourra advenir sedition. - V prospech krale a proti Guisum jsou na­
mii-eny i: Remonstrance envoyee au Roy, par ies habitans de la Ville de Mans, 
M. C. III. (Str. 350-4.) Z r. I563. - Rovnez Remonstrance au Roy, sur Ie 
faict des Idoles abbatues et defettees hors des Temples etc . .. M. C. III. (z tehoz 
roku). Sr. s. 355: Dieu tout puissant lequel vous a constitue Roy en vos 
jeunes anS sur Ie peuple de France. Sr. 36I> qui estes nostre Roy et Sou­
verain Seigneur. - Podobne v: Advertissement a la Royne Mere du Roy, 
tottchant les miseres du Royaume, au temps present et de la conspiration des 
ennemis de Sa Maieste, lVI. C. III., str. 364-371. (Z r. I562.) Sr. str. 365: 
l'obeissance et subjection que je doy a. mon Roy ... - Sommaire Declara­
tion et Confession de Foy, jaite par 1V[onseigneur Ie Prince de Conde, contre 
ies calomnies et impostures des ennemis de Dieu, du Roy et de luy, j\I. C. III. 
(Z r. I 562.) Sr. str. 525: N ostre Roy, Prince naturcl et souverain Seigneur. -
Remonstrance de Monseigneur le Prince de Conde et ses asosciez, a la Rayne, 
sur Ie fugement de rebellion donne contre eux par leurs ennemis, lVl[. C. III. (Str.~ 
583 ad.) Z r. I562. Str. 583: ... la violence et tyrannie des Sieurs de Guyse. 
Zbrane chopili se protestante jen k ochrane a prospechu krale a vlasti. -

V Lettre adressee de Rome a la Royne jI/[ere du Roy etc., lVL C., IV. 
na str. 444 mluvi se 0 Guisech co 0: une race tyrannique et bastarde. Na 
str. 447: Chvala Poltrota, vraha vevody z Guisu: Certainement Ie fait de 
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Poltrot n'est du tout dissembiable de celuy de Moyse (!) . La vraye 
Justice donc estoit es mains de Poltrot. Na str. 472: (Po uznani moci kra­
lovske) pravi se dale: Mais cependant qu'ils n'oublient qu'ils sont en ce lieu 
eminent constituez pour estre Peres du Pays. Pasteurs du Peuple, gardiens 
·de paix, protectE'l1r~ de Justice. Ovsem na teze strance pravi se dale: II 
est vrai que Ie subjet ne doit outrager l'authorite de son superieur, laquelle 
Iuy doit estre pleine de Majeste combien qu'il en abuse (!) ..• car Ie subjet 
n'a mandement que d'obeir ou de souffrir et non pas de s'eslever c~ntre 
son Prince. - Sr. dale: Exhortation chrestienne au Roy de France, Charles 
Neuviesme, Bibl. nat., Lb. 33, c. 8 (z r. I560?): Nous voz tres humbles 
serviteurs et tres obeissants subietz .. Or Sire, vous estes Roy, voire du 
plus excellent royaume de la chrestiente et du plus paisible et obeissant 
peuple ... l'apostre-dict que les puissances sont ordonneez de Dien. Et 
certainement qui est. .. exercite en la lecture de la saincte escripture, 
n'ignore point comment it la requeste du peuple d'Israel Dieu esleut et 
ieit oindre par Samuel Saul. .. Potira se vzpoura proti krali. A dale: 
}Iesmement les Roys payens ont-cogneu et confesse tenir leurs royaumes 
de Dieu. - Sr. dale Harangue des ministres de la Parole de Dieu (faite en 
l'assemblee de PoisEii) z r. I 561, Bibl. nat. Lb. 33, c. 32. Duch 10yaJity: 
... en la presence du Roy que tu (Dieu) as establi sur eux. Pfeji si: ... que 
no us puissions et de coeur et de bouche mettre en avant chose qui puisse 
servir a. l'honneur et gloire de ton saint nom, it la prosperite et grandeur de 
nostre Roy. " Dale: Sire, c'est un heur bien grand a. un fidele et affectionne 
suiet, de voir la face de son Prince, d'autant que icelle representant comme 
la NIaiE'ste de Dieu visible, faire ne se peut qu'il n'en soit grandement esmeu, 
pour considerer Ie devoir de l'obeissance et suietion qu'il luy doit. Jako 
Luther a jini vystupuji rovnez proti podvratnym snaham anabaptistu. 
A dale ... il s'en trouve encores qui pensent que la doctrine dont nous 
faisons profession, detourne les hommes de la suiettio11 qu'ils doyvent it leurs 
Roys et superieurs .. II est bien vray que nous enseignons que la premiere 
et principale obeissance est deue a. nostre Dieu, ... mais, au reste, si 110Z 
escrits ne sont suffisans pour nous purger d'un tel crime a. nous impose, 
no us alleguerons, ~ire, l'exemple de tant de seigneuries et principautez et 
mesme des Royaumes reformez selon cette mesme doctrine, lesquels ... 
nous pourront servir de bons tesmoigneages pour nos ere decharge. - V pG­
.dobnem duchu: Remonsi1'ance a la Rayne 11,;1ere du Roi, par ceux qui son 
persecutez pour la parole de Dieu (z r. I 56I), Bibl. nat., Lb. 33, C. 18. Sr. str. 4: 
Et affin que la calumnie et temerite de quelques esprits indicsrets, qui disent 
que nous nous bandons c~ntre Ie Roy et c~ntre Ie Magistrat, ne nous recu­
lent de Vostre bonne grace... nous vous supplions tres humblement 
(s. 5) ... vouloir croire, que ceux qui la (totiz tuto remonstranci) vous 
presentent sont ennemis capitaux de toute maniere de sedition... pro­
testent devant Dieu, qu'ils ne voudroyent en rien qui soit estre rebelles, ny 
.desobeissans aux Edicts et Ordonnances du Roy: Ains Ie recognoissent 
comme ministre et lieutenant de Dieu ... - Proti znasiliiovani svedomi 
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obraci se: Conseil a la France deso!ee (z r. 1562), Bibl. nat., Lb. 33, c. 54· 
Proti sverepos1:em Guisu: La destruction et saccagement exerce cruellement 
par Ie duc de Guise et sa cohorte en la ville de Vassy (z r. 1562), Bibl. nat. 
Lb. 33, c. 60. Proti jich machinacim: Discours sur la liberte ou captivite du 
Roy (z r. 1562), Bibl. nat., Lb. 33, c. 83. T. Beza piSe proti kardinalovi "une 
Harangue en Vers", M. C. VI., p. rr6, a rovnez Regnier de la Planche v kou­
sav:)Tch pamfletech bicuje jich Zivot i politiku, na pr.: Reponse a l'epUre 
de Charles de Vaudemont, Liv1'e des marchands, Legende de Charles de Lor­
raine (Sr. M. c., VI.). Sr. tez: Pamphlets pour et contre Guise (pozdejsiho 
data, vyd. 1565), Bibl. nat., Lb. 33 c. 170. 

22) 0 svrchu licenych udalostech srovn.: Lavisse, o. c. sv. 61 str. 29 
a dale, str. 79, 93 a d., II 3 ad.; Mealy, o. c. str. 106, 107, 108. - 0 udalo­
stech noei Sv. Bartolomejske adobe bezprostfedne predchozi: Lavisse, o. c. 
str. 114 a d., Weill, o. c. str. 78 a dale. 

23) Sr. Sentences redoutables et ar1'bsts rigoureux du Jugement de Dieu,. 
a l'encontre de l'impiete des Tymns etc. (z r. 1563), M. C. V., str. 56-65. 
Srovn. na pr.: Str. 57: Raconteray-je depuis Nimrot ... la fin calamiteuse 
de tant de Princes, qui ont exerce tirannie? Zde tedy jiz zrejma narazka na 
tyranovrazdu. 

Str. 60: Quel fruit peut il onques percevoir de tirannie si non d'estre· 
chasse hors des murs de laville et dejette de son royaume? Na str. 6]:. 
Uvedena distinkce mezi pravym kralem a tyrannem. Uznava autor tu 
sice moc vladarskou (je confesse bien que les rois et les princes sont souve­
rains dessus les hommes: que leur droit est d'avoir pouvoir sur les fils et 
les filles, sur les terres et biens de leurs sujets; mais quand ils perdent l'amour 
qu'ils leur doivent et qu'ils abusent de leur autorite, Aristote disait qu'ils 
ne sont plus rois, mais tirans. A dale pravi: Les rois sont auteurs de justice 
et escrivent les Loix, qu'ils posent sur Ie peuple; mais quand ils renient 
justice et desobeissent aux loix, ils font chose indigne de leur royale ma­
jeste: car comme Ie peuple d'une sorte est oblige au roy, aussi Ie roy d'une 
autre sorte est oblige au peuple. Zde tedy jest jiz narazka na zakladni 
pravni pomer mezi kralem a narodem: smlouvu. - V jine publikaci: 
"Epistre au Roy, sur le Faict de la Religion (z r. 1564), Bibl: nat., 
Lb. 33, C. 149 obsazen plaidoyer v prospech svobody svedomi a verejneho. 
kultu (sr. str. 13), ale vycita se i krali (str. 20): Ie traictement inegal de (voz) 
subiects ... il est certain qu'il n'y a rien tant pernicieux en toute admini­
stration politique, que l'inegal traictement de ceux qui sont constituez 
soubs eUe. .. Zakladem statu jest nabozenstvi. Nemuze-li kult verejne 
byti konan, ochabuje poslusnost poddanych k obei a krali. (Sr. str. 21.) -

Narek na zloCiny a bezpravi pachana na protestantech i po vydani ediktu 
pacifikacniho obsahuje: Doleance faicte au Roy sur l'impunite des meurtres 
et oppressions (i:'. z 1564), Bibl. nation., Lb. 33, c. 148 a: Remonstrance 
envoyee au Roy par la noblesse de la Religion l·e/ormee du pais et Comte du 
Maine (z r. 1564), Bibl. nat., Lb. 33, c. lSI. Sr. str. 50: ... II n'y a toutes­
fois si bon naturel d'homme ny esprit tant paisible qui par ordinaires pertes 
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et exces, ne se destourne de son humanite accoustumee ... - Proti Guisum 
namiren: Bref discours et veritable des principales coniurations de ceux de 
la maison de Guyse, contre Ie Roy et son Royaume, les Princes de son sang 
et les Estats (z r. 1565), Bibl. nat., Lb. 33, c. 165. Srovn.: Que Ie dessein de 
ceux de la maison de Guyse ait tousiours este de semer troubles sur troubles 
dedans ce royaume, pour bastir l' edifice de leur tyrannie de ses ruines .. . 
lVIluve 0 nich daJe, pravi ... la fureur de ces bestes sauvages et estrangeres .. . 
- Leta I567 a 1568 vykazuji opet hojnejsi publikace protestantske. Srovn. 
rra pl'. zajimavy - pro vyvoj jich politicke theorie - spis: Discours par 
Dialogue sur l'Edict de la revocation de la paix (z r. I568, nove vytist. 1569), 
Bibl. nat., Lb. 33, c. 242 bis. Srovn. na pr.: Et veritablement quarrd les 
Empereurs, Rois et Princes veulent montrer que tout leur est licite sans 
discretion. .. lors ils sentent ceque Ie peuple au contraire se permet, et se 
fait licite contre un mauvais et tyrannique prince: Tedy zde vymluvny 
protest proti tyrannii. Kralove maji zachovavati: la foy promise (!) a leurs 
subjects ... et faulser la foy a ses subjects, avec lesquels ils se lient par 
obligation natureUe et reciproque (!), c'est defaillir de roy, pour decliner 
en tyrannie ... Zaklady statu jsou: la crainte de Dieu et la foy, dont pro­
cede la iustice, laqueUe establit Ie throsne des rois ... Distinkce mezi kralem 
a kralovstvim: nous travaillons pour entretenir ce royaume en sa grandeur. 
Reakce proti d,ivinisaei kl'ale: II est certain que un roy pour estre roy, soit 
par election ou succession ... , ne despouille l'humanite pour estre meta­
morphose ... en un Dieu immortel. Prohfesi-li se kralove: n'est il pas lieite 
de faire remonstrances et plaintes en toute modestie, soit en particulier, 
soit en assemblee d'estats comme i1 s'est toujours practique en la France, 
a dale broje proti absolutismu pravi: les rois n'ont mesmes leve tailles et 
autres tributz et impostz en 130 France, sans Ie consentement du peuple, qui 
est argument que la monarchie fran9aise est composee d'aristocratie et du 
populaire estat.· Tedy zde jiz jasne vytknuto ustavne-pravni postaveui 
gener. stavu, a pojimani statu francouzskeho co t. zv. formy smiSene. Jinde 
autor odporuje tvrzeni, ze by majetek poddanych nalezel krali, a rovnez 
prOtestuje proti neobmezenemu jeho pravu na zivot poddanych - ve 
jmenu prava pfirozeneho. Poddany muze odporovati krali a s nim i se 
smlouvati. Gener. stavy jsou mu: Ie corps mystic (kralovstvi) et Ie roy Ie 
·chef organique d'un tel corps. .. Vsude v dile citovano mnoho pfikladu 
z historie biblicke, fimske, nemecke i francouzske. Jest zde tedy jiz smer, 
ktery pozdeji dosel pregnantniho vyrazu v Hotmanove Frankogallii, totiz 
snaha prokazati, ze ustava francouzska, tak jak jest idealem techto politiku, 
existovala odedavna ve Franeii. Jinde pravi se, ze kral, ktery jednu cast 
svych poddanych mUuje, druhou vsak utiskuje, ztraci ,.obeissance" techto. 

ZdrZeli jsme se dele u tohoto spisu, jeHo v nem obsazeny jsou ]lz 
vsechny zakladni myslenky, jez rozvinuty a propracovany po noei Sv. 
Bartolomejske. -

Ze aristokratickc Zivly byly mezi protestanty silne zastoupeny -
coz pak nemohlo zustati bez vlivu na jich pojeti ustavy fise - vidno z: Re-
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sponse a une lettre escrite a Compiegne ... touchant Ie mescontement de la no~ 
blesse de France (z r. I567), Bibl. nat., Lb. 33, c. I92. - Vyznam gener. stavu 
v organismu fise rozbiran v spisku: De fa necessite d' assembler les Esta~$ 
(z r. I567), Bibl. nat., Lb. 33, c. I86. Srov.: Doncques ... y a il Roy ~1 SeI­
gneur sur terre, qui ait pouvoir, outre son domame,. de mettre un demer sur 
ses suiets, sans oUroy et consentement de ceux qm Ie dOlvent payer, smon 
par tyrannie ou violence? Chvala ustavy anglicke. Dale: Brief, s'il.y a 
crierie publique, sous quelque couleur que ce SOlt, oil. peut elle estre mieux 
ouie qu'en assemblee generale? Car comben que Ie Roy soit seul authe~r . 
de la Loy et qu'a luy seul appartienne de commander: toutesfOls ce qU'll 
or donne en telles assemblees, a plus de force. Zvyk svolavati stavy ve Francii 
pry pradavny, prave jako i v cizieh Hsieh. Vidno tedy, ze v tomto spisu 
vindikuje se gener. stavum presne kompetence pouze ve vecech bernieh,. 
a contr. obsahle, zakonodarne kompetence, jiz jim udili pozdejsi protest. 
literatura. - Podobneho razu jako nahore uvedena "Response a une lettre 
etc." jest i: Lettre missive d'un gentilhomme a un sien compagnon etc. (z 1567). 
Bibl. nat., Lb. 33, c. I9I. - Jiny plaid oyer v prospech svohini gener. stavu 
obsahuje Memoires des occasions de la guerre, appelee Le Bien-public, 
rapportee a l'estat de la guerre presente (z. I567), Bibl. nat., Lb. 33, c. I96. -
Desiderata a stesky protestantske obsahuje i sbirka, obsahujici I I kusu, 
vydana pod titulem: Les Requestes, probestations, remonstrances et adver­
tissemens, faits par JVlouseigneur Ie Prince de Conde et autres de sa 
5u,itte (z r. I567), Bibl. nat., Lb. 33, c. 206, Srovn. sub C. I: Von s'estoit 
tousiours bien apperyu de la mauvaise volonte qu'on portait a la cour aux 
Hugenots, mais ce n'estoit que rozes au pris de ce qui s'est descouvert 
depuis l'arrivee du cardinal de l'Orraine et des siens a la cour ... II eust 
mieux vallu chasser ceste peste ... V C. 7. ujisfuje se sice kral vernosti 
poddanych, ale dale se pravi: pour bien estre obey il faut scavoir bien com­
mander, et pour estre bien suivy, il faut scavoir bien mener et gmder ... 
Dale: Byli sice naxodove bez krale, ne vsak naopak: de quoy s'ensuit que 
Ie roy est establi pour Ie bien de sou peuple seulement et non Ie peuple 
pour celuy du roy ... ce nest ny cestui ni cestui la qui Ie fait estre roy, 
mais Ie consentement universel de tout son peuple (!). Contre lequel ou grande 
partie d'iceluy, 5i Ie Prince est si mal advise et conseille de se voul?ir armer .. , 
que reste il si non de s'armer contre ceux qui luy donnent SI permcieux 
conseil? Tedy zde jiz jasne vytcen princip lidove suverenity. I v ostatnich 
castech obsazeny zaloby na Guisy a akcentovani uzitecnosti gener. stavu. -

V jinem spisu: Contrepoison a l'advertissement (z r. I568), Bibl. nat., 
Lb. 33, C. 230 protestuje se znovu proti tern, jiz zmocnili se osoby kralovy. 
Boufi-Ii se protestauti, cini tak, aby osvobodili krale, a takova "sedition". 
jest ovsem svata (saincte). A jiade: QueUe impudence est celle, la de nous 
vouloir, rep rocher aucun desir de remuement en l'Estat politique ... nous 
n'avons change ny de volonte, ny de noz premiers propos, contenansque nous 
vouUons rendre obeissance a noz superieurs... Ovsem ukol krale: Car 
Ie roy demeurant veritablement roy est estably pour Ie bien universel de 
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tout son peuple, qui luy est suiet, comme Ie roy aussi est suiet all bien et 
a la defense de son dit peuple. Kralovstvi jest: personne publique ... 
laqueUe personne Ie Roy soustient, contient et represente. Jinak vsak ozna­
cuji se protestanti co: tres humbles et tres obeissans suiets de nostre roy; 
qui. n'avons iamai~ en autre intention, que d'exterminer ses ennemis, pour 
Ie faire regner heureusement, selon les loix et observances anciennes de ce 
roy au me (1) ... auparavant que les seductions de tels depravateurs ne Ie 
precipitent es dangers encouruz par tous princes, qui se sont departiz de 
l'amour de leur peuple. - Sr. dale: Declaration et P1'otesiati011. de ceux de 
la Religion reformee de la Rochelle etc. (nove tisk. 1568), Bibl. nat., Lb. 33, 
C. 226 a 227: Vse nase podnikani: pour Ie service de Dieu lOt du Roy et con­
servation de son estat. Ucelem jich (krome ochrany nabozenstvi a moci 
kralovske): maintenir les estats de ce royaume en leur degre autorite et 
franchise. Sr.: Toute puissance est d'en haut, quand ils bataillent et se 
bandent c~ntre Dieu et son Eglise, ils ne sont plus vrais Rois, mais personnes 
privees, ausquels il ne faut obeir (!) pour ce regard ... Slechta francouzska 
jest: la principale colonne et pilier de ce grand edifice, et comme les rayons 
de la splendeur royale . .. 0 genet. stavech se pravi: L'auctorite des estats 
laquelle a este si grande de tout temps que nos rois deffunts n'ont trouve 
a avoir rccours qu' a iceux en cas de grandes necessitez et desolation ... 
Podobn}' duch jevi se i v druhe deklaraci: kral jest: une vive image de 
iustice et piete ... une loy parlante. Na konec pravi: Au reste, nous de 
darons, iurons et protestons que nous n'avons iamais en et n'avons encores 
autre volonte et intention que de vivre et mourir en l'obeissance et suiection 
de la triomphante et invincible Couronne de France. " - Obvinovani 
Guisu, ujisiovani vernosti krale a tvrzeni, ze zbrani chop iIi se jen k jeho 
ochrane, tvofi predmet i techto tfi publikaci: Sommaire discours SUi' la 
rupture et infraction de la Paix et Foy publique et sur les moyens que tient Ie 
cardinal de Lorraine, pour subvertir l'estat de la France et en investir l'Es­
pagnol (nove tist. r. 1568), Bibl. nat. Lb. 33, C. 243. Sr. str. 22, kde se vy­
tyka kardinalovi, ze zradil na koncilu Tridentskem prava a prednosti krale 
francouzskeho, davaje prednost krali. spanelskemu a dale: ... Et encores 
dernierement a il pas voulu coni raindre monsieur Ie chancellier de bailler 
attache a 1a Bulle ... et d'en accorder la publication, qui deroge entiere­
ment aux privileges, libertez et franchises de l'Eglise gallicane (!) et a la 
grandeur de nostre Roy, comme s'il n'estoit pas souverain en son Royaume 
et qu'il recogneust quelque autre autorite, qu'il ne puisse sans conge et 
permission vendre, aliener et disposer, selon l'exigence de ses affaires, de 
tout ce qui est en son royaume? ... - Rem.onstrance au Roy par Monsieur 
l'Admiral sur les calamitez advenues depuis l'Edict de la Paix (z r. 1568), 
Bibl. nat., Lb. 33, C. 24I a: Discours au vray des conseils et moyens qu'on a 
tenu,z pour exterminer la pure doctrine de I' EvangiZe hoI'S ce royaume et des 
iustes et necessaires occasions pour ZesqueZZes ceux de la Religion ont este con­
traincts prendre les. armes (z r. 1568), Bibl. nat., Lb. 33, C. I95: Srovn.: 
... l'astuce et malice de cest esprit ambitieux tit turbulent du cardinal de 



Lorraine et autres ses adherans, qui n'ont jamais cesse d'excogiter tous 
moyens et artifices pour rendre la cause des dits de la Religion odieuse 
a tout Ie monde . . . Ae protestante byli zde po vsechny easy pronasledovani 
"toutesfois on a veu qu'ils ont supporte et endure avec une patience incroy­
able to us ces maux et miseres, et mieux ayme la plus part abandonner 
leurs biens et facultez ... que d'estre veuz s'esloigner tant peu que ce soit 
du respect, honneur, obeissance et subiection naturelle qu'ils doyvent a sa 
maieste ou de donner quelque occasion de trouble et sedition. Et toutes­
fois on ne craint point de les nommer rebelles et seditieux . .. A dal('): Que 
diray-ie aussi des oppositions qui ont este tenues publiquement aux escolles 
de Sorbonne qu'il estoit licite de se retirer de l'obeissance d'un prince qui 
se seroit retire. .. de l'Eglise catholique . .. Ce qui est neantmoins directe­
ment contraire a la pure paroUe de Dieu. - Protestante chap ali se zbrani 
jen v sebeobrane. 0 slechte pravi se, ze jest Ie plus beau fleurou de ceste 
couronne. - Srovn. jeste: Articles des plaintes et doleances du peuple, sur 
lesqueUes est jondee l'occasion de la guerre presente (z r. I567), Bibl. nat., 
Lb. 33, e. I94. - Brief discours sur les moyens que tient Ie cardinal de 1'01'-
7'aine, pour empescher l'establissement de la Paix, et ramener les troubles en 
France. (Z r. I 568 , nove tiSt.) - Po letech I568-9 politicka literatura ocha­
buje _ pfirozene, jeZto, jak nahofe feeeno, i v zivote politickem nastalo 

jakesi pHmeri mezi obema stranami. 

24) Weill, o. c. str. 81. -

25) K politickym dejinam tohoto Hetiho obdobi srovn. hlavne: La-
visse, o. c. 6r, str. I14 a dale, str. 140 a dale, str. I63 a dale. 

25) Lavisse, o. c. 6r, str. I63 a dale. 
26) Sr. 0 dile tomto tez: Mealy, o. c. str. 140, I41. 

27) Sr. str. 3: Tantum enim dedecus, tantaque genti Gallicae iniusta 
infamia est, ut plerosque patriae iam suae pudeat, duabus foedissimis ma­
culis inquinatae, perfidia et crudelitate, quarum utra maior fuerit, dici vix 

potest. 
Str. 47: At idem rex potentissimus et gentium omnium consensu 

Christianissimus vulgo dictus ... Str. 49: Karel IX. fadi proti svym pod­
danym: in suos cives, non tam potestati (!) quam fidei suae commissos. -
Str. 50: Disputabant praeterea, quam fidem Vassallus domino debeat, 
eandem hunc illi deb ere quibus de 'UtUsis et quas ob feionias Vassallus 
feudum amittit, iisdem de caussis dominum ius suum Vassallitium amit­
tere. K tomu jeste str. 5 I: ... Reges quidem ius vitae et necis in suos 

cives habere, sed non nisi causa cognita ... 
2 ) V predmluve: rude et barbare traitement que les Franyois souf­

frent so us la tyrannie de ceux de Valoys' ... S'.:r. 37: Ie Roy a este persuade 
par la doctrine de Machiavelli, qu'il ne faut pas qu'il souffre en son Royaume 
autre religion que celle sur laquelle son estat a este fonde. 

Str. 88-9 Envoye ton ange Seigneur, range que tu envoyas contre 
ce Sennacherib, ou suscite une Judith contre cest Holoferne. .. Str. 90 : 

Chasse-Ie plus tost.. arriere des hommes ,son habitation soit avec les 
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bestes des champs. Sr. tez s. I28 a passim. Str. 143: (az se zlibi Bohu) 
· .. susciter un prince voisin qui soit manifeste (par sa vertu et marques 
insignes) estre liberateur de ce poure peuple afflige. - Str. I56 (nova orga­
nisace). -

Str. 14: un Parlement (anglais) duquel l'authorite et si grande ... 
Str. 76: la puissance de quelque magistrat et prince que ce soit est enclose 
dans certaines limites et barrieres, hors desquelles Ie prince ne doit sortir, 
ny Ie suiet, s'il les outrepasse, luy obeir. Str. 77: Poddani neposlouchaji, 
Idze-li kral: "choses prophanes ou iniques". 

Str. 80: .... Qu'on ne pense pas aussi que ie veuille porter Ie party 
des seditieux, pourtant, si ie viens affermer que les suiets sont tenus de re­
sister par armes, si Ie besoin est ... Str. 75: Je dy d'avantage avec ran, 
cien peuple Romain: que d'entre tous les actes genereux, Ie plus illustre­
· .. est d'occire Ie tyran. -

Str. 80: II y a une mutuelle et reciproque necessitude et obligation 
d'entre Ie magistrat et les suiets: comme il est aise a cognoistre, s'on consi­
dere I'origine, la cause et la fin de l'institution des magistrats. 

Cela est bien certain que les magistrats ont ete crees aux peuples 
(a ne naopak) ... Str. 8I: ... C'est donc Ie peuple qui a cree Ie magistrat ... 
qui a, dis je, cree les premiers magistrats d'un commun consentement, pour 
la necessite qu'il se sentoit avoir pour sa conservation ... Aucuns peuples 
ont cree des princes sur eux. .. tellement toutesfois qu'il demouroit tous­
iours par devers Ie peuple une bonne portion de la puissance et authorite. 
Str. 82: ... au contraire, tousiours Ie peuple en se soumettant au magistrat, 
la aussi lie et comme attache a certaines loix et conditions. Str. 83: Nous 
trouverons qu'il n'y en a point d'autre que Ie salut du peuple. Str. 89: la 
prescription contre les droits du peuple est invalide. Str. 85: ... lvlais de­
vant toute oeuvre, il faut entendre que les suiets ne sont pas d'une mesme 
condition. Car les uns sont simplement suiets privez. Str. 91: Quant a nos 
poures freres de Ia Rochelle, s'estans autrefois distraits de Ia suietion des 
Anglais, iis se soumirent au roy de France sous certaines conditions. Str. 92: 
Toutes les autres villes de Ia France pareillement sont soumises, sous des 
conditions et avec speciaux privileges qu'on leur a iure et promis. - Srov. 
tez: Gierke, o. c. str. 228 a d. 

29) Sr. 0 vsem: Lavisse, o. c. 52, str. 251-322. 

30) A. Thierry: Considerations sur l'histoire de France (v jeho: Re­
cits des temps merov., 2 dily), 1. dil, kap. I., str. 20-30 (str. 23). 

31) Str. 7-8 : In illis porro regnis... illud observatione dignum 
neque leviter praetereundum videtur: primum quod hereditaria non erant, 
sed a populo propter iusticiae opinionem deferebantur; deinde quod reges 
non infinitum, solutum et effrenatum imperium habebant: sed certis legibus 
· .. circumscriptum. .. ut fere ilIa regna nihil aliud nisi magistratus per-
petui viderentur ... Regalis dominatus, si sine freno reJinquatur, ... Str. 9: 
facillime in tyrannidem delabitur. Sr. tez str. I7-24· Str. 37: ... Haque 
reges semper Franci habuerunt ... et cum sibi reges constituerunt non ty-
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rannos aut carnifices, sed libertatis suae custodes. " Str. 52: .... Reges 
FrancogaUiae populi potius iudicio ac studio, quam hereditario iure consti­
tutos fuisse. Sr. str. 54-55. Str. 58: (nam) cum penes populi comitia et 
publicum gentis concilium non modo deferendi, verum etiam adimendi regni 
SJmma potestas esset ... Sr. i str. 65-7I. Str. 78: ... Ruius enim Regni 
status is fuit, quem philosophi veteres, in his Plato et Aristoteles, quos 
Polybius imitatus est, optimum ac praestantissimum iudic",runt: Nirni­
rum qui e tribus generibus regali, optimo et populari mixtus ac temperatus 
esset: quam reipublicae formam Cicero ... unam ex omnibus compro­
bavit. .. Str. 80-81: J'\am quod regna quaedam unius regis arbitrio ac 
mutu gUbernantur ... rectissime Aristoteles (lib. Polito 3) animadvertit 
non hominum liberorum . . . sed pecudum potius. .. earn gubernationem 
esse. - 0 rozsahle kompetenci stavovskych shromazdeni viz: Str. 93, tez: 
Str. 128-129. - Str. 142: Etsi omnes molestae semper seditiones sunt, 
iustas tamen esse nonnullas et prope necessarias; eas vero iustissimas maxi­
meque necessarias videri, cum populus tyranni saevitia oppressus, auxilium 
a legitimo civium conventu implorat. Str. ; 45: (Cituje Commines-a): 
Quare ... ecquis est in orbe terrarum rex, aut princeps, cui ius sit tributum 
unius ternucii subiectis suis sine ipsorum consensu et voluntate imp onere ? 

Nisi violentia et tyrannide uti velit. -- Sr. str. 161-174. --

32) Str. 173: Quant a l'autre partie'de l'accl1sation ... de rebellion, 
par la definition d'icelle Ion conoistra que l'argument est fanx. Parce que 
rebellion n'est pas la contravention d'un ne de deux edits ... Mais celuy 
est rebelle et coulpable de leze-Maieste ... qui vent couronner un autre roy 
que celuy que Dieu luy a ordonne, ou qui veut oster toute domination et 
principaute etc ...... les edits de la majorite du roy les ont peu armer, 
afin que ... ils luy (krali) peussent conserver des suiets alencontre de la 
violence de ceux qui faisoyent contre les edits de pacification ...... la loy 
de nature et des gens nous arme. Or est il que l'Escriture ne nous bailie 
ancun commandement contre la loy de nature. Sr. tez: str. 174-

Sr. str. 175: Que s'il advenoit que les superieurs violassent tout droict 
de nature et des gens, et tous privileges ... donnees par les ancestres, lors 
les loix civiles permettent d'user d'opposition bonnes ... Nous confessons 
donc avec sainct Augustin: Kobis bellum non esse bonae voluntatis ut 
pax, sed necessitatis ... Sainct Paul nous advertit qu'il ne faut point craindre 
le magistrat pour bonnes oeuvres etc ... Nous ne voulons point (str. 176) 
oublier que nous iaisons difference entre Ie roy et la couronne ... souvent 
on est contraint de prendre les armes contre Ie roy ... mais de la ne s'ensuit 
pas que Ion veuille resister a l'Estat. -

3.3) Str. 180: Et pour ce faire est requis noter que tout magistrat est 
personne esleue de Dieu . .. Tout magistrat souverain et subalterne est 
puissance. II est donc or donne de Dieu. Str. 181: ... Et pour Ie reste sont 
(vyssi i niZi3i )Ifady) esgaux chascun en l'execution de sa charge ... Que si 
run d'eux vient a failIir, l'autre ne s'escarte de son office ... Ces choses­
bien considerees de nous, il appert que Ie magistrat subalterne et inferieur 
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non seulement ne doit consentir . . . a la corruption et injustice de son sous 
verain: mais la ou les moyens luy defaudroyent d'y pouvoir resister, plus 
tost doit quitter son estat. " Viz tez str. 183. -

34) DUo pfelozeno i do latiny (vydani latinske z r. 1578). Treumann, 
o. c. S1L 12, uvadi vydani francouzske teprve z r. 1576 - mylne. 

35) Sr. lYUaly, O. C. str. 203 a d. 

36) Str. 350: II n'y a autre volonte que celIe d'un seul Dieu qui soit 
perpetuelle et immuable, reigle de toute iustice. C'est donc luy seul auquel 
nous sommes tenus d'obeir sans aucune exception. Vladcum jen: pourven 
qu'ils ne commandent choses irreligieuses ou iniques. 

Str. 350: Je di donc que l'authorite des magistrats quelques grands 
et puissants qu'ils soyent est limitee de deux bornes ... assavoir Piece et 
Charite. PfekroCi-li je: II vaut mieux obeir aDieu qu'aux hommes. Str. 351: 
tous loyaux suiets doyvent bien sentir et presumer de leurs seigneurs et ne 
s'enquerir des choses douteuses trop curieusement... Si doncques ton 
magistrat te commande de faire ce que Dieu te defend. .. alors tu fais 
ton devoir refusant d'executer tel acte. Str. 352: Toute resistance du suiet 
contre son superieur n'est pas illicite ni seditieuse. Jc di donc, que les peuples 
ne sont point issus des magistrats, ains que les peuples ausquels il a pleu de 
se laisser gouverner ou par un prince ou par quelques seigneurs choisis, sont 
plus anciens ... et par consequent, que les peuples ne sont pas creez pour 
les magistrats: mais au contraire . .. Byf Bllh (jako v pflpade Saula) zvolil 
sam vladafe, pfece chtel: que Ie peuple outre cela le creast et acceptast 
pour roy. - Str. 353: ... Mais je nie que pour tout cela ilne soit licite aux 
peuples oppressez d'une tyrannie toute manifeste, d'user de justes remedes 
conioints avec la repentance et les prieres. Str. 354: Et pourtant je ne 
puis trouver bonne l'opinion de ceux qui sans aucune distinction ny ex­
ception condamnent tous les tyrannic ides . .. Sr. i dale na teto strance. 
La tyrannie des estrangers non advouez ni acceptez par Ie peuple. Objevi-li 
se takovyto tyrannus absque titulo: les particuliers s'adressent a leur 
nngistrats legitimes: a fin que s'il est possible, l'ennemi public soit repousse 
par publique auctorite et commun consentement. Que si Ie magistrat ... 
ne fait son devoir, alors chacun particulier de tout son pouvoir s'efforce 
de maintenir l'estat legitime de sa patrie. -

L'iniuste usurpateur d'une domination peut devenir magis'crat legi­
time et inviolable: y entrevenant Ie volontaire et droit consentement par 
lequel les legitimes rna gist rats sont creez. 

Str. 355: Je respon qu'il y a trois sortes de suiets: car les uns sont 
personnes du tout pl"ivees eL sans aucune charge d'estat: les autres sont 
magistrats aussi, mais au dessous du souverain, et par consequent sub­
alternes ou inferieurs. Tiercement, il y en a d'autres, lesquels encore qu'ils 
n'3~yent la puissance souveraine et ordinaire a manier, toutesfois sont or­
donnez pour servir comme de bride et de frein au souverain magistrat. -
Je dy que sans extraordinaire vocation ... il n'est licite a aucun particulier 
d'opposer force a la force du tyran de son authorite privee ... ne pouvant 
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l'obligation, qui a este contractee par consentement commun et public, 
estre rompue et mise a neant, a l'appetit d'un particulier. " (podfizeI).i 
ufadove): Or faut-il entendre que tous ceux-cy, encore qu'ils soyent au 
dessous de leur souverain . .. toutesfois ne dependent proprement du sou­
verain, mais de la souverainete. Str. 357: Par cela il appert qu'il y a une 
mutuelle obligation entre un roy et les officiers d'un royaume: duquel 
royaume tout Ie gouvernement n'est pas mis entre les mains du roy, ains 
seulement Ie souverain degre de ce gouvernement. .. Maji tedy i nizsi 
ufadove samostatne pravo: ... de s'opposer a l'oppression manifeste du 
royaume duquel ils ont jure la defence .•• Cest autre chose de s'opposer 
a un tyran que de Ie deposer. _. 

Str. 359 (Gener. stavy): Peuvent et doyvent les reprimer par toutes 
voyes ••. De Ii s'ensuit que la puissance des magistrats quelques grands 
et souverains qu'ils soyent, depend de celIe du public qui les a esleus ... 
Je nre ... que les nations ... n'ont cree ny accepte leurs roys qu' i cer­
taines conditions, lesqueIles estant ... violees par eux, il s'ensuit que ceux 
qui ont eu puissance de leur bailler telie authorite, n'ont eu moins de puis­
sance de les en priver. 

Str. 362: Car il y avait un serment solennel par Ie quel Ie roy et Ie 
peuple s'obligeoyent aDieu ... et puis un autre serment mutuel entre Ie 
roy et Ie peuple. .. (Ie peuple = les Estats de ce peuple). Str. 363: ... 
royaume d'Angleterre, Ie plus heureux qui soit aujourd'huy ... Str. 366: 
Sur quoy ie laisse a disputer a tous jurisconsultes ... si aucune prescription 
de long temps ... peut avoir lieu ... Sr. str. 367 (0 smlouve dIe prava pfi­
rozeneho). Str. 370 a d. (zasady prava lenniho). -

Str. 374: ... Et faut encores noter ce poinct qu'un prince excedant en 
cest en droit ou en quelque autre ... , ne doit estre incontinent tenu pour 
tyran ... ains la tyrannie emporte une malice confermee avec un reverse­
ment d'Estat et des loix fondamentales ... 

37) Sr. str. 381: (DIe Cicerona, L d. 0.); et ce n'est pomt c~ntre nature 
d'oster (si l'on peut) les commoditez a un tyran, puis que c'est chose bien 
-seante de Ie tuer. De fait il faut racIer du monde toute teIle sorte de gens 
meschans et qui sont aut ant de pestes en la societe humaine. -

38) Str. 401: Ceu'x qui imaginent que les gouverneurs des royaumes .. , 
sont eslevez si haut qu'ils n'ont i recevoir loy que de leur volante. frustrent 
Dieu de son souverain empire .... (Pravidla prava pfirozeneho.) Les autres 
sont universelIes et perpetuelIes et doyvent estre soigneusement gardees 
par tous roys et princes ... Si donc quelque roy ... en (totit proti pravu 
pfiroz.) estoit ... coulpable ... qu'il y soit contraint par toutes voyes 
raisonnables. 

Str. 4°2: J e respon qu'il n'y eut jamais souverainete telIe d'un homme 
sur les autres, qu'il ait peu violeI' les loix de nature et des gens pour n'en 
estre suiet a la corection . .. de ceux qui l'ont establi sur eux. -

39) Sr. Ainsi pour regir et gouverner les hommes nostre Dieu ... a eslu 
Ie prince qui a ie ne s~ay 'queIle excellence sur les autres ... Ie roy une 
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image de Dieu. De la a este leur grande immense et lumineuse majeste, 
qui Ie rend tres venerable et tres illustre, et Ie separe du reste des hommes. 
Ovsem vlastnosti praveho knile jest: clemence, nikoli: une lasche cruaute (ll 
.... a dale: D'autant que c'est par clemence non par force sanguinaire que 
les roiaumes se conservent. -

40) Str. 28: Car tout accez leur estoit denie envers leur roy: chose qui 
travaiUe et desespere Ie suiet et l'aliene de l'affection qu'il doit a son prince ... 
Str. 30: ... Que neantmoins un bon et prudent roy doit Ie plus qu'il peut 
reduire sa domination sous une religion, et cercher soigneusement queUe 
est la vraye ... pour donner cours a l'une et faire perdre l'usage de l'autre, 
mais par moyens doux et paisibles . . . Str. 3 I: ... nostre intention a tous­
iours este de reconoistre nostre roy, comme puissance ordonnee de Dieu 
su, nous ... -

41.) Str. 35: Toutes ·nations pour asseurer et garentir leur pays de 
toute injustice se sont volontairement soubmis au gouvernement. .. Et 
au contraire se sont vitement opposez a ceux qui par violence et cruaute 
ont voulu ravir quelque autorite ... Str. 36: ... ceux qui comme simples 
brebis s'exposent auiourd'huy a la boucherie et desloyaute d'aucuns qui 
se couvrent du nom du roy. .. Marc Aurele ... disoit ... que toutes es­
meutes et guerres civiles apportent de grandes fascheries. " toutesfois 
qu'aucunes sont iustes et tres necessaires, quand les suiets foulez, et oppri­
mez par la cruaute du tyran, implorent Paide du peuple legitimement 
assemble. Str. 39 (appel na slechtu francouzskou). Str. 41: '" Doit on 
souffrir que Ie roy abuse de la ... bonte de son peuple et qu'il puisse sans 
urgente necessite et accord des Etats prendre autre chose que son domaine 
et les devoirs accoustumez? Combien de fois pour les impositions nouvelles 
Ie peuple fran~ois s'est il esleve? 

Str. 42: (pravi k slechte franc.); Que si telIes cruautez ont lieu ... 
que se dira-il si non que vous estcs fils bastards et illegitimes de ces anciens 
Gaulois, qui. " ont resiste aux violences des roys .. , comme tuteurs et 
procureurs du peuple .. , Procurez que les loix anciennes obtinuent et 
recouvrent leur vigueur ... et que par la convocation legitime des Estats 
on pourvoye . .. a une ruine pro chaine . .. Qui a maintenu en leur grandeur 
les anciennes monarchies et republiques, sinon quand par une esgale balance 
Ie roy Ou les nobles et Ie peuple dependent l'un de l'autre? Vliv Hotmana 
v praci teto jest patrny. V. i str. 43. -

42) Str. 44: Or c'est un suiet vrayment scandaleux ... de prescher 
ici ne s~ay quelle patience sans avoir esgard aux 1l10yens qu'il faut legitime­
m.ent tenir, pour repousser une iniustice et oppression tyranniqne. Str. 48: 
(mezi kralem a pOddanymi): l'obligation est mutuelle. Str. 50: 11 faut 
donc aHribuer aDieu l'origine de cest ordre et pOlice, et non aux hommes, 
instruits par la necessite ... etque Ie droit (jak nektefi tvrdi) et les princes 
soyent ordonnez simplement par les peuples. Car c'est plus tost Dieu, qui 
ayant premierement dicte la forme, a depuis inspire ceste sagesse aux 
hommes de conoistre que esgalite... n'eust peu estre gardee, si ceux 
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n'eussent este creez, qui par puissance ... rendissent a chascun ce qui luy 
appartient ... 

Str. 50: Quel gouvernement est plus louable? II n'y en a point de si 
louable que la monarchie . .. Et a dire vray il semble que Dieu l'ait pour 
plus recomandable, estant la figure du gouyernement eternel et image de la 
divine monarchie. Str. 5 I: II me semble que et rune et l'autre ne sont si 
lou abIes que ceux qui sont par election et succession ensemble. .. Sr. tez 
(v temz smyslu) str. 52. Sr. v tomto smyslu jiz vyrok Ivona Chartres-kebo: 
~,Jure in regem est consecratus cui jure haereditario regnum competebat 
et quem communis consensus episcoporum et procerum jampridem elle­
gerat." Sr. u: Viollet-a, o. c., II., str. 48. - Str. 52: il y a difference entre 
une possession de domaine et une charge et office d'administration ... ma­
gistrats qui ont este creez aux peuples, et non les peuples aux magistrats ... 
Sr. str. 53. Str. 54: Nous avons loue les bons estats monarchiques par dessus 
tous autres, mais il nous y faut faire ceste restriction, que c'est Ie plus 
glissant aussi et duquel, quand il se change, il advient plus de maux. Car on 
est a la merci d'une beste farouche. .. Sr. str. 54, 55 a d. 

Str. 57: ... il n'y a empire infini, sinon un, qui est celuy de l'Eternel ... 
Vladce pozemsky rna byti: une loy parlante. Str. 57: Homme particulier 
ne doit sinon souffrir, on fuir en desobeissant aux mauvais commandemens 
des magistrats. Str. 57: ... les puissances inferieures. Telles puissances 
(str. 58) sont pour tenir les rois en bride: comme firent les ephores de Lace­
demone. Str. 58: Le prince est suiet a la loy divine qui est escrite, et a celle 
de requite naturelle imprimee au coeur de tous hommes, et 5es loix et edits 
qu'il donne n'en sont on n'en doiuvent estre sinon les expositions. Sr. i str. 59. 
Str. 61: II y a une loy. " qui dit que l'obligation instituee du consente­
ment des hommes ne vaut SeUlelTlent par Ie droit que ils ont introduit, 
mais aussi par la raison naturelle .... Str. dale: str. 6r, 63. Str. 66 (gener. 
stavy): ... puissances publiques ... legitimement ... ordonnees, hoI'S celle 
du prince. Str. 67: II y a aussi des executeurs extraordinaires de la iustice 
de Dieu contre les tyrans usurpateurs ... 

Str. 67: Car il y a les puissances inferieures et deputez du peuple, 
autheurs des princes, qui les ayant faits les peuvent desfaire, et tels ne peu­
vent laisser par raison la principante decliner a tyrannie, car ils trabiroyent· 
la patrie qui a constitue tels estats pour empescher la tyrannie. Si elle sur­
vient, c'est aux suiets particuliers de recourir humblement ... au remede 
vel'S ceux la qui sont comme souverains magistrats par dessus Ie prince en 
cest endroit, quoy qu'ils soyent privez et au dessous pour un regard ordi­
naire. Str. .69: Les estats des peuples ont ... chastie les tyrans. Str. 75 
a dale (0 tyranovrazde): ie ne Ie voudrois pas conseiller. Str. 77: .... pour­
tant ne faut il pas que les chrestiens hastent rien precipitamment et sans 
grande necessite au changement de l'Empire. -

43) Baudrillart, o. c. str. 66 zmiiiuje se 0 nem zcela kratce. Treumann ho 
nezna. IYIealy rovnez 0 nem mId. Co pak Weill, o. c. str. 97 uvadi co dilo samo­
statne (Le Traite dela Souverainete), jest toliko casti dila nahore uvedeneho. 
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44) Str. 148: Toutes ces preeminences et superiorit~z. .. signifient 
Ia necessite de principaute pour avoir un ordre en toutes choses . .. Il faut 
donc conclure ... que l'ordre pour la conduite des creatures-gist en ce qui 
se trouve en elles mesmes ... 

Str. 148: Pourtant me semble que ceux la s'abusent fort qui disent 
que aucune superiorite n'a este en terre entre les hommes avant Ie peche. -
Str. 152: Je suis bien d'accord que la puissance economique est la base et 
Ie fondement de toutes les puissances humaines. .. Elles different cepen­
.cIant . .. Str. 153: Mais ie nie, que ceste puissance civile nous soit donnee 
·en 1'ire de Dieu ne pour vengeance et malediction, ne mesme pour punition ... 
Les princes donc sont donnez par grace de Dieu pour maintenir Ie monde 
par la iustice et non en l'ire de Dieu, ni pour luy servir de bourreaux. Les 
princes sont l'image de Dieu ... Ie representans au gouvernement du monde. 
Str. 155: Ils (jini autofi) disent plus, que Dieu seul donne les princes ... 
et estans ainsi establis il n'apartient qu'a Dieu seul qui les a instituez de 
les punir, rep rimer ou deposer. J'advoue que Dieu instale les princes par 
Qrdonnance de sa bouche ou bien par sa secrette providence (!) ... ~![ais 

on peut voir que non obstant la nomination que Dieu fit de Saul ... 
Ie peuple le constitua sur soy. Str. 156 (la tourbe confuse et imbecille). -
Str. 156: On me dira qu'un homme y peut parvenir par force.. Je respons 
que si la force est droit, il sera donc loisible a un autre qui se pourra faire 
Ie plus fort d'en deiecter celuy qui y seroit ainsi parvenu ... 

Str. 156: On trouvera que pax droit naturel, par l'usage des choses de 
tousiours acoustume, par toute equite et raison, apres Dieu l'autorite est 
vel'S la multitude (!) du peuple ... lesquels (totiz narodove) la communi­
.quent aux princes pour l'exercer a 1'utilite d'iceux peuples ... Pourtant en 
Juda y avoit alliance entre Ie roy et Ie peuple, avec serment solennel d'ob­
server les loix et bonnes coustumes du royaume, en deffaut de quoy les 
roys pourroyent estre reprimez par Ie peuple on ses deputez. .. Sr. tez 
:str. 157. - Str. 158: La suiettion extreme n'est donc point selon l'ordre na­
turel et humain, mais chose apportee au monde par Ie vice des hommes. -
Str. 160: '" Principaute royale n'est pas une possession privee, ni une 
·chose familiere en laquelle on doyve heriter selon les loix et constitutions 
communes d~s heritages des citoyens . .. mais est un excellent office publi­
·que et une dignite ... - Str. 160 (kombinace principu heredity s principem 
elekce ph posloupnosti vladarske). - Str. 161: Or il y a plusieurs ,manieres 
.cIifferentes au gouvernement des royaumes du monde, qui toutes' fois peu­
vent estre reduites a deux, asavoir a la forme Laconique, ou Ie roy n'a que 
certain pouvoir limite avec les anciens et ephores qui Ie peuvent,controller: 
ou bien comme une oeconomie que Ie prince gouverne, tout au profit des 
suiets, comme Ie pere en la maison. Sr. i dale na teze strance: La puissance 
royale Laconique n'est pas proprement royaume, car elle est limitee troI' 
estroitement. .. Str. 162:... mais encores qu'il luy (krali, jakym si jej 
preje autor) so it plus pennis aux choses civiles qu' a cestuy Ia (totiz hali 
Spartskemu), si est ce que hors cela il n'a pas plaine puissance sur tout ains 



seulement an dessous des loix generales du pays. - Str. 162: Ylais avant 
que de parler du danger de la puissance du prince, il faut regarder a dire, 
quelque chose des inconveniens qui viennent de donner trop de puissance 
a un peuple et cet ... Cely passus dyse politickym antiindividualismem. -­
Str. 163: Or la puissance du prince doit estre grande ... autrement il ne 
pourroit gouverner la principaute. Car pose qu'il exercast sa .domination 
iouxte les loix, si faut il qu'il ait la puissance pour les faire observer. Elie 
doit donc exceder celie d'un chacun particulier de ses suiets, voire celie de 
plusieurs ioints ensemble pour cest effect, mais elie ne se doit -pas esgaler 
a celle de la plus saine et meilleure partie de la multitude, autrement il pour­
roit violer les loix et tyranniser Ie peuple ... Str. 167, 168 (0 tyrannii) .. Sr. 
str. 168: Je ne say que dire de ceux la sinon qu'ils sont parricides de la 
patrie, miserables en leur vie et en leur mort et est loisible a toutes personnes 
de leur courir sus. .. Str. 172: L'homme est un animal social et qui n'a pas 
este trouve bon pour Ie Seigneur Dieu qu'il fust seul. Et pourtant faut qu'il 
ait communication avec ses semblables. Str. 175 (reakce proti moci papezske). 
Str. 181 (princip lidove suverenity): Sur ce il faut entendre que par l'advis 
des anciens, la multitude a tousi<urs la domination souveraine, car l'election 
et correction des princes luy appartient ... 11 est vray que pour une bonne 
police ceste multitude n'a pas seule l'autorite . .. Ce qui est bien vray con­
siderant une multitude toute bestiale, sans iugement et confuse. Mais 
estant composee d'un nombre de prudens et vertueux, a telie assemblee 
entiere appartient la souveraine iurisduction sur tous particuliers de l'estat: 
car c'est la que gist la puissance publicque dont Ie prince est ministre et de­
pute et ceia s'execute par les esleus de ceste multitude qui ont leur charge 
limitee par Ie consentement general etc. K zrlzeni stavovskemu sr. i str. 
182: . .. Et dcrechef par ce mot de multitude nous entendons une assemblee 
conduite par gens sages assuiettis aux bonnes loix, afin qu'on n'estime que 
nous entendions cela de la populace, qui se laisse gouverner Ie plus souvent 
a l'appetit du premier garnement. 

Str. 182: II y a donc grande raison que Ie prince n'ordonne pas de 
gran des choses sans Ie peuple. S1'. jeste: Str. 185-187. - Str. 192: Le 
premier degre de iustice, c'est la morale, qui procede de l'esprit divin par 
une equite naturelle de laquelle decoule la iustice legale et plusieurs parties 
(cituje dIe Aristot. Ethica ad Nic.), comme ]a distributive, commutative et 
autres: '" to utes lesquelles especes sont comprises en la iustice politique, 
asavoir la morale comme cause ou origine, et les autres comme effects et 
dependances, qui toutes se reduisent en ceste ci laquelle est simplement iuste, 
sans force ne vaine apparence. - Str. 193 (stanovisko antiindividuali­
sticke): Or la puissance souveraine fait sou vent tort a plusieurs parti­
culiers pour maintenir sa grandeur: mais la chose est rendue juste 
qui de soy est inique, lorsqu' elie tend a l'utilite publique: car en cela 
gist la souveraine equite. - Str. 197: II y a donc Ie droit naturel qui est 
commun en quelque maniere aux hommes et aux bestes: c'est assavoir 
qui enc1ine la creature a la conservation de soy et de sou espece. Les. 

philosophes 1'ont voulu nommer aussi droit des gens, Ie n'entreprend 
pas de les accorder avec les iurisconsultes: mais il me semble qu'en une 
chose mise en dispute ceux qui en font pratique sont plustost a escouter 
que ceux (str. 198) qui n'en parlent que par speculation. C'est pourquoy en 
ceste division il ]Yle 5emble estre raisonnable d'ensuivre plustost les juris­
consultes que les philosophes. Ce que les hommes ont de special en ce droit 
naturel, c'est ceste equite et discretion de iustice dont il a este parle, dont 
l'homme scait naturellement iuger et se condemner soy mesme quand il ne 
l'ensuit, C'est ce que les anciens ont appelle souveraine loy et eternelle pru­
aence, qui commande les choses droites procedant de l'esprit divino De ceste 
partie Fa de droit naturel qui compete a l'homme seul entre tous les animaux, 
est derive Ie droit des gens, qui est selon Caius ce qu'une raison naturelle 
a constitue entre tous les hommes que Ie droit des gens est une constitution 
qui doit estre par Ie droit civil observee: car elle rapporte toutes ses loix 
a l'universelle societe. Le droit des gens donc est un consentement des 
peuples . .. C'est une commune loy par laquelle nature commande a tous 
hommes se communiquer les utilitez necessaires a la vie et n'attenter rien 
qui viole l'humaine societe. 

Ainsi Ie droit naturel est la source de la quelle decoule Ie droit des gens, 
et du droit des gens depend Ie droit civil qui. .. consiste en ordonnance par 
certaine cite ou certain peuple , .. Parquoy la faute contre iceluy (droit 
des gens) n'est point excusable (kazdyf je zn8.: nul n'ignore). L'officier qui 
execute un commandement iniuste fait mal: mais il ne luy doit estre impute 
s'il ignore l'iniustice du commandeur: mais Ie maistre ni Ie serviteur ne sont 
excusez quand iis ordonnent executent contre cette lumiere de nature qui 
nous discerne ce qui est bien d'avec ce qui est mal. Car droit naturel vient 
de droit entendement qui est ce rayon divin dont 1'homme a este faict parti­
cipant. .. Et quant au droit civil qui n'est pas chose universelle et se peut 
accomoder aux moeurs et circonstances par Ie prince. -

Str. 199: ... contre Ie droit naturel qui ne se peut tollir. Iln'y a droit 
qui en cela ne se trouvast viole et nlesme ce qui est Ie plus fort, Ie plus ancien, 
et Ie plus cheri de tous les biens, et sur quoy aucun ne peut, selon Ie droit 
cJivin et de nature, rien atenter, c'est la liberte, sur laqueJle Dieu seul qui 
seulla donne, a seul puissance. Le peuple a iouy de cela devant qu'il y eust 
prince cree. Donc si l'on venait selon les reigles a disputer qui a plus de 
droit ou Ie prince de commander a la republique, ou Ie peuple d'user de sa 
liberte il se trouveroit que Ie peuple a plus de droit a, oster la puissance du 
prince que Ie prince n'en a d'oster la liberte du peuple: suivant ce qui est 
dit, que plus fort et plus ancien droit doit estre prefere, .. C'est chose 
reciproque, comme Ie suiet est tenu par foy et hommage a son seigneur aussi 
avec pareille raison luy est tenu de Ie defendre d'oppression et si Ie seigneur 
ne garde sa foy a son suiet, et ne luy faict justice, il doit estre prive de sa 
seigneurie, et doit estre acquise a son souverain. Dieu et la multitude du 
peuple qui ont esleu et constitue les princes sont leurs souverains. Les 
princes ne se peuvent dire estre maitres des peuples ne superieurs en telie 
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qualite et non obstant ils font pis, car sans loy et sans forme iudiciale ils font 
mouri!' les hommes. - Str. 200: Si l'on a conspire la destruction du peuple 
et que desia 1'on ait faict les efforts d'executer si cruel dessein, Ie peuple avec 
bonne raison s'armera pour sa deffence. Que si Ie prince allegue avoir des 
droits sus Ie peuple, plus que Ie peuple n'a sus luy, ie l'advoue: mais c'est 
quant a un ou plusieurs particuliers, mais non sus la multitude du public. 

Str. 200 (loy divine): la principale loy qui est la derniere pensee de 
Dieu; lequel commande ou defend tout par raison. Ou pour s'exprimer plus 
clairement c'est ceste loy divine qui n'est pas escrite aux livres, ni engravee 
en bronze, ains naturellement en nos ames. .. C'est elle qui est la sou­
veraine source et origine de toutes bonnes ordonnances, laquelle Dieu a descrite 
en un sommaire de dix paroles. Ceste loy, roine et mere des autres ... 
Str. 20I: Quant a la puissance qui s'usurpe sur les peuples, qui ne respond 
a l'utilite publique, il n'y peut avoir droit de prescription. .. Ce qui est 
totalement faux d'autant que la force n'est iamais legitime, si ce n'est 
a repousser une violence ilJiuste. - Sr. i str. 201. -- Str. 202 (zakony) 
estant establiez Ie prince mesmes y obeisse. - Str. 202: Les loix sont deffec­
tueuses (dira -ou) en ce que toutes les occurences et particularitez n'y peuvent 
pas estre descrites ... et pourtant faut que Ie prince le.3 dresse et en ordonne. 
n est bien certain que tout ce qui peut escheoir n'est pas descrit par les loix 
et que ce qui y defaut est sous l'arbitrage du prince: mais ceste interpreta­
tion ou supplement ne se recueille pas en la simple volonte du prince, ains 
en ceste reigle generale d'equite natureIle, qui est apellee une relasche de 
vigueur des loix, par une interpretation plaine d'humanite. Str. 203: Voila 
donc comment les loix bien establies sont dames de la cite et ne peuvent 
faire les princes que suivant iceIles: bien peuvent iIs, comme dit est, par 
une equite naturelle dispenser, faire rem.ission et interpreter par les circon­
stances la sentence d'icelles, pourveu que Ie tout revienne au profit commun 
du peuple. Car Ie prince n'est seigneur que des choses dont les loix n'ont 
determine. Or ne Ie peuvent elles pas pa,rticulierement en toutes choses, 
veu la variete des faiets et les circonstances d'iceux, qui sont innumerables ... 
}e compren sous Ie nom de loy, les ordonnances faietes et entretenues aux 
grands royaumes. qui sont equivalentes a icelles, a cause d'un consentem.ent 
du public par temps immemorial, qui monstre qu'en icelles se trouve son 
utilite. .. Les princes donc suiveront les anciennes 10Lx et bonnes cou­
stumes attendu qu'elles doyvent demeurer fermes et stables. Str. 204: (De 
l'execution des loix en un estat public): par la voye de la puissance du magi­
strat sur les suiets. - Str. 208: Le peuple par la volonte de Dieu a donne 
la puissance au prince a conditions sainctes et equitables. S'il en abuse on 
peut pratiquer la loy, qui dit que la chose donnee peut estre revoquee pour 
la couipe de celuy auquel eUe est donnee, ou pour son ingratitude. J'enten 
tousiours parler de la puissance du public opposee a cene du prince qui n'est 
plus rien quand ceste 1a luy est opposee. Et de fait ce n'est que ceste la 
mesme de laquelle Ie magistrat est cree ministre ordinaire. - Sr. i str. 2IO 

atd. - Str. 2II (a d.): TIs disent qu'il n'appartient qu'aux personnes qui 

ont particuliere revelation de Dieu et commandement special de toucher 
a la vie du prince. Or est il que ces revelations n'ont plus de lieu. " Car 
entre tous les princes et leurs peuples il y a convenances reciproques et 
mesmes presuposees, encore qu'elles ne soyent esc rites ... - Str. 2I2: 

Notons donc ... que les princes sont appelez Dieux, pour ce que la parole 
de Dieu et les samctes loix leur son t soumises et adressees: et que Sainct 
Pierre ne les appelle plus que hommes quand ils commandent impiete et 
iniustice, les opposant aDieu, quand il dit que il faut plustost obeir 8, Dieu 
qu'aux hommes. D'autre part il ne se trouve point que I'Evangile augmente 
la puissance des roys a la diminution de celle des estats ... 

Str. 2I3: Et pourtant ie ne say sur quoy se fondent ceux qui attachent 
tellement la maieste et puissance a l'homme qu'ils ne permettent qu'il en 
soit despouille. .. et plus encores de ceux qui par une conscience sans 
reigle veulent oster tous droits politiques -aux chrestiens: comme si pour 
l'estre ils estoyent plus tenus aux rois, les rois moins a eux qu'a ceux d'autre 
religion: et recommandent si fort la patience qu'ils laschent entierement la 
bride a la ferocite des tyrans. La sentence du peuple oppresse 
est comme la voixde Dieu. -

45) Str. 306: Elle brasse contre tous les gens de bien de ce royaume. 
Na str. 345: srovnavana s Brunehildou. 

~6) Str. 2I6: Nous doncques gentilshommes et autres de la Religion 
attestons devant Dieu que nous ne les (totit zbrane) avons prinses que par 
une necessite extreme pour conserver nostre Religion dont ou nous a privez 
iniustement, et nos vies massacreez par tant de tueurs . .. Declarons aussi 
nostre intention n'est de faire la guerre sinon aux massaci:eurs etc .... Et 
quant aux Catholiques qui voudront paisiblement vivre en leurs maisons, 
nous ne les tenons pour ennemis, maispour amis et compatriotes ... ne 
desirans rien plus, sinon que par une legitime convocation d'estats de ce 
royaume ou les loix sont renversees et tout mis en confusion, soit estably 
un bon ordre et les choses remises en leur ancienne grandeur ... 

47) Str. 230: Or i'appelle la patrie, une police et communaute d'hom­
mes associez par droit, soit en monarchie, soit en aristocratie, ou demo­
cratie, fondee et establie sur certaines loix, usages et coustumes receues et 
approuvees de tous a l'utilite publique. Que si en telle police Ie droit et auto­
rite de commander est en la main d'un seulles Grecs l'appellent monarchie, 
et celuy qui y preside monarque, qui est en nostre langue seul et souverain 
prince. Nous voyons donc en ce subiect deux choses qui sont comme la 
matiere et la forme, ascavoir la personne qui est la cause de quoy comme 
Charles ... et puis l'Estat, qui est Ie droit de commander l'autorite et ma­
ieste, la cause qui fait que la personne n'est plus commune, mais sainete et 
sacree; a laquelle pour estre bon et fidele citoyen de la monarchie et com­
munaute, il faut rendre service et obeissance, et d'autant plus reveremment, 
que nous pouvons la contempler un vif image de ce tres grand, eternel et 
souverain monarque de l'univers. Et quiconque y desobeit, doit estre tenu 
et puny comme seditieux et rebelle, non pas a un homme seulement mais 
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a l'estat, c.' a d. a l'autorite, maieste et puissance, et consequemment 
aDieu, d'autant que telle dignite vient et depend de luy. Toutesfois s'il 
advient que la personne abuse de l'autorite. .. en cruaute et tyrannie 
contre l'estat .... tant s'en faut qu'il faille en cela obeir a la personne que 
plus tost Ie bon et fidelle subiect de la couronne doit employer tout ce qu'il 
a de puissance et de moyens pour la conservation de l'estat. Str. 231: Je 
veux dire que pOllr bien asseurer et conserver la monarchie, il est neces­
saire de s'opposer et reietter la tyrannie. Str. 232: ... Aussi croy-ie qu'il 
n'y a personne . .. de iugement si pervers, qui ne confesse que ce soit chose 
licite de s'armer pour s'opposer et resister a la furie et forcennerie d'un 
tyran felon et intolerable ... Ceux qui sont si corrompus d'entendement .. . 
d'oser dire qu'un roy ait puissance de faire tout ce qu'il luy plaist ... . 
Str. 233: Si la personne (kraJe) est pour Pestat, et que l'estat soit soutenu 
et conserve par les 10ix, (que) celuy qui s'arme pour la loix, s'arme a vray 
dire pour la conservation de restat, et consequemment de la personne en 
qualite de roy. 

Str. 235: Car si la republique ne veut qu'un particulier se perde, 
d'autant qu'il y va de !'interest public: combien moins devous nous endurer 
qu'un roy face cene faute que de se ruiner soy-m.esme, et principalement 
en nostre royaume, auquel un roy ne se peut dire proprietaire, ains admini­
strateur seulement de son bien. Sr. str. 236. - Str. 240: ... J e conduds 
de ce chapitre deux poincts, premierement que c'est Ie profit du roy, et 
l'establissement de son estat, que de maintenir, ses promesses et que Ie 
peuple aussi peut entrer en alliance avec Ie roy, sans rien diminuer de l'auto­
rite de l'estat souverain . .. C'est afaire lors tant aux princes et principaux 
ofiiciers de la courOl1ne qu'aux estats de la cite ou communaute en la mc­
narchie de s'opposer a telle felonie ... 

48) Str. 293: Declarent les dites Eglises, que iamais ne leur est entre 
au coeur de s'alder de l'ambition et mauvaise intention d'aucun prince du 
sang pour susciter . .. trouble en ce royaume . .. moins encore pour soy 
soustraire, licentier ou delivrer indignement de l'obeissance et tres humble 
suietion qu'ils doivent, comme vrais et naturels suiets de ceste couronne, 
a leur vray et nature] roy, leur prince et souverain seigneur etc ... 

49) Str. 304: ... nous n'avons prins et ne tenons les armes en main 
par sedition ni rebellion quelconque, ni pour aucune sinistre affection que 
nous ayons envers sa maieste et son estat ou la patrie, pour lesquelles au 
contraire nous sommes prests d'employer corps et biens: ains seulement 
ayans este contrains a ce faire pour maintenir nos vies et biens que Dieu 
nous a donnez, et la liberte de nos consciences selon les edits sur ce faits ... 
Str. 304 (dale): nous dedarons ... nostre intention et desir n'estre autre 
que de pourchasser une libre et legitime assemblee des Estats du royaume 
a la fa<;:on de nos ancestres, en laquelle sous l'authorite du roy, il soit legiti­
mement conu et decide. .. des torts. .. a nous faits ... secondem.ent: 
de Ia liberte et exercice de nostre Religion... tiercement des moyens 
qui se trouveront necessaires... pour remettre ce pauvre . .. royaume 

en sa vraye dignite... pour vivre en paix sous la suiettion de sa 
maieste. -

50) Str. 18: ... que iamais prince ne se trouva bien de faire la guerre 
a ses subiects, ni de les traicter en rigueur et cruaute. Str. 24: un peuple 
ne meurt jamais, les particuliers meurent bien. Str. 29: Or ce n'est pas 
"eulement par ce"Le raison qu'un prince se doit garder de s'attaquer contre 
son peuple, mais aussi pour eviter la malvueillance d'iceluy, et Ie mal qui 
s'en peut ensuyvre. -

51) (Dampville pravi:) Desirans que chacun congnoisse que Ie seul 
debvoyr et fidellite que nous avons au service de sa majeste, et au bien et 
repos de ses subiects et de SOD royaume 'Jous a induitz de prandrt les armes 
contre les Gppresseurs. .. d'iceluy. 

52) Sr. str. 3 a 7. Str. I I: La cause (disent iIs) de la religion ne yeut 
point estre maintenue par armes. Ie respon premierement: il y a une autre 
cause, a s<;:avoir la conservation ou restablissement des privileges, franchises 
et libertez du pays, lesquelles Ie roy et Ies princes ont iurees, et mesmement 
Ie roy a authorise iusques au moindre de ses suiects, de luy refuser obeis­
sance en cas qu'ii rompe une seule des franchises, jusqu'a ce qu' il y ait 
pleinement satisfaict. A dale: II s'ensuit donc que c'est a ceux d'y travailler 
qui en ont fait serment a Dieu, au prince et au pays, et que Ie prince defaiI­
lant, leur serment envers Dieu et Ie pays demeure. V. tez str. 13. -

53) V. Sommaire du contenu de ce livre: Conseil du chevalier Poncet, 
donne en presence de la royne mere et du conte de Retz, pour reduire la 
France en mesme estat que la Turquie ... Lunettes de Christal de Roche, 
par lesquelles on void clairement Ie chemin tenu pour subiugller la France 
a mesme obeissance que la Turquie. -

54) Tak v 16tech I576, 1577 a pozdeji. Srov. v Bib!. nat.: Lb. 34, 
Clsla: 136, 137, 139, I40, 155, I83 a jina. 

55) Str. I: ... nous scavons, graces a Dieu, en queJle reverence nous 
debvons avoir les (str. 2) souverains magistratz ordonnez de luy, et detestons 
Ia phrenesie d'aucuns, qui les ont voulu banni. d'entre Ies hommes. YIais 
aussi on ne peuh trouver mauvais qu'on descouvre les vices de ceux qui 
renversent to utes loix divines et humaines et qui abusant de leur autho­
rite, estiment que tout ce qui leur est possible, leur soit loisible . .. Str. 4: 
mais surtout Ie gouvernement de cestuy Ii est plus dangereux, qui n'est 
pas seulement mauvais, ains aussi est conduit par Ie conseil et advis d'autres 
qui sont encores pires. Str. 7: ceste turbulente et factieuse maison de Guise. 
Str. I8: ... du devoir que Ie prince doit a ses subiectz, qui ne consiste pas 
seulement en ce qui Ie peut conserver en authorite, mais bien aussi en ce 
qui peut conserver les siens en paix et repos, pour lesquels il a este establ. 
de Dieu en ce degre. Str. 33: ... des traictz de cest athee YIachiavel ... 
Et de fait, on peut bien appeller ce livre-Ia, l'evangile de la roine-merei 
Sr. str. 80 a dale, str. I45, 147 a d. Str. I57 (a d.): (Dieu) se sert bien sou­
vent des tyrans, comme d'instrumens ... :\fais si faut il que nous prenionr 
nostre consolation de plus haut, afin que voyant qu'il a voulu ainsi disposes 
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de nous, selon son bon plaisir, nous y apportions un esprit doux et paisible, 
eu esgard, qu'il est nostre pere et qu'il ne nous afflige pas comme un tvrand. 
ains tend a nous bien faire, quoy que souvent no us ne Ie cognoissions ~as .. : 
Str. 158: Parce que Dieu no us afflige souvent pour nous attirer a repentance 
et non pour nous destruire... Str. 150: Aussi Dieu chastie celuy qu'il 
aime .. , Str. 160: Scachons aussi qu'il faut que l'Eglise soit tousiours 
sous la croix, ainsi qu'elle se plaind avoir este des sa ieunesse. }Iais cepen­
dant voicy trois consolations principalles que nous y prenons: L'une que 
non obstant la rage de Satan et des tyrans eUe est demeuree invincible. 
L'autre que les tyrans et persecuteurs n'eschappent iamais son iugement, 
ains qu'il ieUe les verges au feu apres qu'il s'en est servi pour un temps. 
Et la troisieme qu'il iaut que nous soyons ainsi faicts conformes a l'image 
de Christ et que nous souffnons avec luy pour regner aussi avec luy. -

56) Uvadime tu datum vydani spisu, nebor teprve tehdy lze predpo­
kladati, ze dilo se rozsihlo a bylo napodobeno. :\Iozno jest vsak - jako 
i u jiny"Tch praci (na pr. svrchu citovany spis La Boetillv), ze slozeno bylo 
jiz drive. -

57) }Iezi au tory Vindiciiuvadeji se: F. Hotman, Th. de Beze, Languet 
(Srv. Treumann, o. c. str. 12), a koneene Du Plessis-Mornay. Ze stari3ich 
auton't Bayle oznaeuje auto rem H. Langueta. (Srv. tez dodatek k Amstero­
damskemu vydani Vindicii z r. 1660 a Bayle: Ads important aux refugies, 
p. 205, Amsterodam 1690.) V novejsi literature prohlasuje se autorem nej­
easteji Du Plessis. Mornay. Tak jiz Lossen (Sitzungsberichte der bayer. 
Akademie dervYissenschaften 1887, II.). Podobne z francouzskych autoru: 
lVeill, o. c. str. 109 a d., NIealy, o. c. str. 222-29· -

58) (Citovano dIe vydani Amsterodamsk6ho, z r. 1660:) Str. I (pred­
mluva): ... quem (totiz MacchiaveUiho) in gubernanda Republica ducem 
iUi ... Str. 9: .... quodnam principis in populum sit munus, et quod populi 
in principem ius et officium et haec munera inter se distincta esse, mutua 
tamen et reciproca. Porro utriusque certos esse terminos a Deo et natura 
gentiumque moribus constitutos qui transibit eos (str. IO) eum graviter 
in Deum ac leges jusque gentium peccare. Srov. tez str. 10 a I I. 

Str. 2 (textu): Qui immensam potentlam ne ab ipso quidem Deo pen­
dentem sibi audacter arrogent, a d. SiT. 3: Terminos vere moyent ii prin­
cipes, qui illa iurisdictione non contenti, quam ipsis tribuit Deus, eam, quam 
sibi supremam in omnes retinuit, vi invadere conantur. Str. 5: Ii prin­
cipes vere regnant, qui cunt Deo regnant, cum omnes omnino per ipsum 
regnent. Str. 6: Interest ergo principum scire, quatenus imperare debeant. 
Subditorum, quatenus parere ... Str. 7: cuius sacram praecipue scripturam 
iudicem facimus. Primum docent sacrae htterae, Deum suapte auctoritate 
regnare, Reges quasi precario: Deum per 5e, Reges per Deunt: Deum 
iurisdictione sua uti, reges delegata tantum etc. Str. 8: (Buh) dominus; 
(Ede): coHoni, villici, ministri, vasaUi ... 

Str. 10: (Populus:) Dei Populus et haereditas. Rex vero administrator 
ejus haereditatis et dux populi Dei ... Str. I I: Cmn itaque reges, Dei vicarii 

tantum sint, in Dei solio ipso autore constituti, populusque sit Dei populus: 
nec vero vicariis, nisi eorum, quorum personam gerunt, honos defe­
ratur. Str. 12: sequitur procul dubio, regibus propter Deum, non adversus 
Deum, Deo servientibus, non adversantibus, Dei jura tuentibus, 11< n in­
vadentibus, obtemperandum. 

Sr. i str. 12-13. Str. 14: Reges itaque regis regum vasalli sunt. 
Str. 15: ... rex pariter ex legis divinae praescripto sese imperaturum jurat ... 
Haec ex foedere inter Deum et regem fieri solito perspicua erunt. Duplex 
autem foedus in regum inauguratione legimus: primum, inter Deum et 
regem et populum, ut esset populus, Dei populus. Secundum vero, inter 
regeIn et populum, ut bene imperanti (str. 16) bene obtemperaretur ... 
Str. 17: seseque solemni sacramento Deo colendo imprimis obligasse. -
Str. 24 (co reeeno 0 kralich Zidovsk}-eh), to: de regibus tamen Christianis 
idem prorsus dicendum est. Evangelium sucessit legi, reges Christiani 
Judaicorum loco sunt. Str. 25-26: Pro cuI dubio et si ii (kraIove pohansti) 
extrinsecus non unguntur a Deo, sunt tamen ejl1s vasalli, et ab eo uno po­
tentiam suam acceperunt seu sorte, seu alia quavis forma eligantur. Si 
suffragio: Deus regit corda hominum, et dirigit, quo ipse vult. Si vel sorce: 
sors conjicitur in sinum, inquitSalomon, 8t judicium ejus a Domino. Is 
perpetuo unus est, qui pro suo arbitrio reges tollit, et statuit, firmat et 
evertit . .. Etsi enim Deus legem suam non ita diserte his atque ilEs com­
mendarit, est tamen quod agnoscant, se, quod regnant, Deo supremo regi 
debere. Str. 27= ... meminisse sane debent, usum, non abusum concedi ... 
Str. 28: Quae (oba druhy tributu) quidem adeo diversa et distincta sunt, 
ut neutrum alteri officiat. " cuique ius suum constat. - Str. 29: (vasal­
Ius) qui regalia iura invadit, feudmn committit. Str. 32 .... Cum itaque 
videamus eodem fere modo reges a Deo regno investiri, quo vasallos a Do­
mino superiorc ... Hoc vero posito, quaestio nostra facile finietur: Si enim 
Deus est Domini superioris loco, Rex vasalli: quis non Domino potius, 
quam vasallo obediendum pronunciet? Si Deus hoc praecepit, Rex contra: 
quis Regi adversus Deum obsequium denegantem rebellem iudicet? Str. 33: 
Ergo non modo non tenemur obedire Regi contra legem Dei quid impe­
ranti, verum etiam, si obediamus, rebeHes sumus ... Str. 34 (pHklad): 
Si quem innocentem Princeps occidi iubeat, si quem spoliari si cui vim in­
ferri, nemo cui vel tantillum conscientiae supersit, parere veht etc. 

Str. 38: Quotiescunque enim apostoli Christianos monent, ut regibus 
et magistratibus pareant, quasi de industria faciant, Deo parendum im­
primis et ante omnia praemonent . . . Str. 39: Princeps minister Dei est, 
propter bonum nostrum, ad faciendam iustitiam .. , Domino potius quam 
ministro obtemperandum constat. -

Str. 40:... Nempe ut non tenentur dominis servi obedire, si quid 
adversus regis mandata imperent: ita nec subditi regibus, si quid adversus 
legem Dei. Str. "i5:... universum populum obligatum esse legi Dei cu­
randaE', Ecclesiaeque tuendae . .. quae stipulatio ad singuIos pertinere non 
potest, sed ad universos tantUlTl. 
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Str. 50: Rex et populus umversus ... sunt rei promittendi, ambo 
ex una eademve causa et quidem ex voluntate conjunctim obligatio Sti­
pulatur sacerdos ... spondet rex, spondet Israel (universitas enlin hominum 
unius personae vicem sustinet) et quidem conjunctim, non divisim, inconti­
nenti, non ex inter vallo ... in solidum obligantur ... Tenetur rex per se, 
Israel item per se, curare, cavere, ne quid detrimenti Ecc1esia capiat. Str. 5 I: 

Vter vero negligat, Deus ab alterutro integram rem petere potest, et eo 
quidem magis a populo, quam a rege, quo plures et difficilius labuntur, et 
magis solvendo sunt, quam unus. Str. -56: ~empe officium suum deferente 
rege est quod suo fungatur Israel: nec tumultuarie aut temere, sed publica 
auctoritate, concilio habito, causa ordine cognita. Str. 62: Pius certe po­
pulus non modo coerce bit principem legem Dei impie abrogantem, verum 
etiam in primis cavebit, ne quidquam ejus culpa negligentiave sensim intro­
ducatur quod... purum Dei cultum corrumpere possit. Itaque licet 
Israeli, si rex legem Dei Ecc1esiamve evertat, resistere, nec id modo: verum, 
nil fecerit, ejusdem criminis tenebitur et eandem poenam luet. Resistet 
vero verbo, si verbo oppugnabitur; vi, si vi; arte, inquam, et marte. -

Str. 63: ... Quis vero in ea turba ordo esse queaT? quae consilii, quae 
rerum gerendarum species? Cum de universo populo loquimur, intelligimus 
eos, qui a populo authoritatem acceperunt, magistratus, nempe, rege infe­
riores, a populo delectos, aut alia ratione constitutos, quasi imperii consortes 
et regum ephoros, qui universum populi coetum representant. Intelligimus 
etiam comitia, quae nil aliud sunt, quam regni cujusque epitome, ad quae 
publica omnia negotia referuntur. K tomu sr. i str. 64:. .. Ej us generis 
sunt in omni regno bene constituto officiarii regni, principes, pares, patricii, 

. optimates et coeteri ab ordinibus delegati, e quibus constatur aut concilium 
extra ordinem, parlamentum, diaeta, caeterique conventus . .. Str. 65: in 
quibus ne quid aut Respublica aut Ecclesia detrimenti capiat, providendum 
est. Illi vero ut singuli rege inferiores sunt, ita universi superiores ..... et 
enim recte Basiliensis et Constantiensis Synodi, Synodum Oecumenicam 
pontifice superiorem esse .statuerunt ... eum denique, qui ab aliquo coetu 
authoritatem accepit, eo coetu inferiorem esse, etsi singulis superiorem, ita 
dubium esse non potest, quin Israel, qui regem petivit et constituit, ... 
SauIe superior fuit. Str. 66: Quicquid universo populo concedi aut committi 
diximus, officiariis regni ... 

Str. 68: Vt enim tutor cavere debet, ne pupilli bona depereant, ac, 
ni faciat, actione tutelae tenetur; ita et hi populi salutem tueri, qui se totum 
ipsorum curae tradidit. .. In summa: ut licet universo populo depugnare. 
ita et principibus regni, qui universum repraesentant. Str. 69: ... singuli 
seu privati ... qui universitatis partes non censentur. .. (nybd): aliqua 
provincia, urbs, quae regni partem faciat et de aliquo magistratu, qui ejus 
provinciae, urbisve curam gerat. Str. 73: Diximus Regem jurasse in legem 
Dei, Ecclesiaeve conservationem. Vniversum item Israelem tamquam unum 
aliquem, idem stipulante Deo promisisse. lam vero dicimus singulas etiam 
urbes, singularumque urbium quae regni partem faciebant, magistratus, 
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idem sigillatim quatenus sua interesset, diserte spopondisse, quod et urbes 
et societates omnes Christianas tacite fecisse consequituL Str. 74: Vnde 
evidenter apparet singulos magistratus urbium a quibus rnittebantur no­
mine spopondisse se curaturos ... ut Deus ... colatur. Str.75: Itaque non 
rex modo, sed regnum, nec regnum modo universum, sed regni partes omnes 
Deo sigillatim fidem et obsequium promittunt . " (V dalSim uvadi k tomu 
pnklad z ustavy nse nemecke.) Str. 78: Advertant hic municipes, civesve 
et municipiorum civitatumque populi Dei praefecti duplex se foedus iniisse, 
duplex ius iurandum praestitisse. Primum et antiquissimum Deo, uti po­
pulus sit populus Dei, secundum et proximum regi, uti populus obsequatur 
regi, tamquam duci populi Dei. 

Str. 79: Eodem pacto summum scelus ... arbitremur, si Deum ... 
jubente principe vasallo, inquam et ministro Dei, aut expellamus, aut in 
manus hostium. .. prodamus. Populus vero, est populus Dei, qui Deo 
primum, dein regi tenetur. Sunt etenim universa in regis imperio, non 111 

patrimonio. Deus vero unus est omnium >,cre proprietarius Dominus ... 
Str. 8r. (Jinak protestante jsou vemi a poslusni sveho kraIe.): Primum 
imperata facere non recusant, modo ea imperentur, quae jure possunt, aut 
saltern Deo injuriam non faciunt. Tributa, vectigalia, munera oneraque 
consueta non detrectant, modo id tributi, quod Deo debent, non interver­
tatur. Caesari Caesarem agenti parent. .. Caesari' fines suos excedenti 
injustum putant. Str. 87: .... aliud omnino esse a malo pontifice, aliud 
ab Ecclesia, aliud a rege impio, aliud a regno secedere. .. Statuendum 
ergo tandem universum populum principem impia jubentem, aut pia ve­
tantem autoribus iis, qui populi autoritatem penes 5e llabent, aut pluribus 
coercere posse et debere. Deinde universos, aut saltern (Str. 88) potiores 
in singulis regionibus urbibusve autoribus praecipuis magistratibus, tam­
quam a Deo primum, deinde a principe constitutis, impia sacra a suis moe­
nibus arcere jure posse. " Str. 88 (an privati repugnare armis possint?): 
Primum ex foedere inter Deum et universum populum ut sit populus Dei, 
singuli non tenentur, Vt cnim quod universitati' debetur, singulis non de­
betur. .. Deinde non tenentur ex officio. Tenetur enim quisque Deo "in­
servire in eo munere, ad quod vocatus est. Privati vero non habent pote­
statem, non funguntur magistratu, non habent imperium, non uilum jus 
gladii. Str. 89: Itaque, ut gladium privatis non tradidit Deus; ita nec usum 
gladii ab iis reposcit. Str. 90 : Quid ergo facient, si rex ipsos ad impia sacra 
adigere velit? Str. 9 1 : Sin optimates et magistratus furioso regi applau­
dunt, aut saltern non resistunt, praesto est consilium Christi: in aliam ciyi­
tatem se recipiant. Sin alio fugere non datur, vitae potius, quam Deo re­
nuncient. Str. 92: Ergo nemini privato Iicebit armis resistere? Quid ergo 
de Mose statuemus, qui Israelem, invito Pharaone rege, abduxit? .. An 
non erant (MojziS a ostatni) illi omnes privati? Certe, si ipsos per se spectes; 
quia ordinarie constituti non erant, privatos dicere queas. At ex quo extra 
ordinem vocatos scimus, ipso quasi Deo, suo illos gladio evidenter 
accingente, non modo privatos (str. 93) non censebimus, verum quibusvis 
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ordinariis potiores ... str. 9+: An anna juste pro religione capiantur? Od­
poved (na str. 95): Ecc1esiam non propagari armis quidem, sed adversus 
hostes, qui propagationem ejus impedire (str. 96) conantur, propugnari. -
Str. 97: An enim ... ulla major tyrannis est, quam quae in animam exercetur? 
Str. 99: Ergo: Ecc1esia et si armis non propagatur, armis tamen iuste pro­
pugnari potest. - Str. I03: Tyranni regibus, injusti principes justis e dia­
metro opponuntur. Str. I 04: . .. Ostendimus antea Deum reges instituere, 
regna regibus dare, reges eligere. Dicimus iam, populum reges constituere, 
regna tradere, electionem suo suffragio cOlnprobare. Quod quidem ita 
fieri voluit Deus, ut quantamcumque authoritatem et potestatem haberent, 
populo, secundum ipsum, acceptam ferrent. Haque omnem suam curam, 
cogitationem, industriam in utilitatem populi conferrent. Nec vero se, 
ob aliquam naturae praestantiam coeteris hominibus. .. praeesse arbi­
trarentur. Verum eadem omnino cum caeteris (str. I(5) forte natos, suf­
fragiis et tamquaITl humeris populi, ex humo in eum gradum sublatos 
meminissent . .. Hic vides electionem regis tribui Deo, constitutionem 

populo, 

Str. I 07: Tum vero denmm, populo universo acc1amante, Saul rex nomi­
natus dicitur. Str. 108: Quo semper recondentur reges, se a Deo quidem, sed 
per populum et propter populum regnare. Str. I IO: Conc1udere licet, regnum 
Israelis, si stirpem spectas, haereditarium certe fuisse; at sane si personas, 
omnino electivum. Str. I I I: Ha vero ethnicos etiam reges a populo consti­
tutos legimus etc. Str. I 12: reges omnes a populo primum constitutos 
fuisse, certissime constat. .. ::\Iansit tan"len perpetuo in omnibus regnis bene 
constitutis ea consuetudo, ut de mortuis non prius succederent Uberi, quam 
a populo, quasi de novo constituerentur, (str. 113): nec tamquam sui he­
redes patribus agnoscerentur, sed tUln demnn"l reges censerentur, cum ab 
iis, qui populi majestatem repraesentarent, regni investituram quasi per 
sceptrum et diadema acceppissent . .. Reges etenim Franciae, Hispaniae, 
Angliae et caeteri, ab ordinibus regni, paribus, patriciis, magnatibus, qui 
universitatem populi repraesentant, inaugurari solent, et quasi in regni 
possessionem mitti. .. Str. I I 5: ... in summa: omnes omnino reges ab 
initio electi fuerunt. Et qui hodie per successionem regnum adire videntur, 
prius a populo constituantur necesse est. Denique etsi populus ob egregia 
quaedam merita ex aliqua stirpe (str. II6) reges sibi deligere in quibusdam 
regionibus solet: stirpem ipsam, non surculum deligit; nec ita deligit, quin 
si degeneret, alium eligere non possint. Qui vero ex ea stirpe etiam pro­
ximi sunt, non tam reges nascuntur quan"l fiunt; non taln reges, quanl regunl 
candidati habentur, . .. populum universum rege potiorem esse. .. (jako 
kraJove ustanovuji sve organy): sic etiam populus regem, tamquam mini­
strum reipublicae constituit. Str. II 8: ... acquirit ipse (t. kral) regno, non 
sibi; populo inquam, qui regnum constituit. .. Str. I I9: tamquam preca­
rium (kralovstvi v rukou krale). Str. I20: Cum itaque rex per populum 
et propter populum existat, nec absque populo consistere possit, cui mirum 
videatur, si populum rege potiorem esse concludemus' Porro, quod de uni-
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verso populo dicimus, de iis etiam, ... dictum volumus, qui populum uni­
versum in omni regno urbive legitime repraesentant, qui quidem vulgo 
regni, non regis officiarii censentur. Regni officiarii contra (na rozdil od 
officiarii regis) a populo, in concilio nempe publico, authoritatem (str. 121) 

capiunt (a zavisi tudiz) a supremo dominio populi, a quo ipse rex, non secus 
ac illi, pendere debet. Srv. i dale. Str. I29: Apud Polonos vero, qui disputet, 
uter potior sit, rex, an universus regni populus per optimates repraesen­
tatus ... Sr. i str. 130 a I3I. Str. I3I: Isti vero omnes, (totiz ui-ady) 
primum regno, id est, universo populo, deinde regi, tamquam ejus curatori 
fidem dant. Str. 132: . " Hi vero vicissim jurant, se non regem, sed regium 
diadema tuituros ... Str. 135 (0 general. stavech): ... ejus vero conventus 
ea fuit perpetuo authoritas, ut non modo, quae ibi statuta forent, sacra 
sanctaque haberentur, seu pax facienda, seu bellum gerendum, sive regni 
procuratio cuiquam deferenda, sive vectigal imperandum esset: verum 
etiam reges luxus, desidiae, tyrannidisve causa in coenobia detruderentur, 
eoque authore, universae adeo stirpes regni successione privarentur, non 
secus ac primum, populo authore, ad regnum vocatae fuerant... Ex quo 
sane liquet, successionem toleratam quidem ad vitandum (str. 136) ambi­
tum ... at sane ubi graviora damma consequerentur, ubi regnum tyrannis, 
ubi regis solium tyrannus invaderet: populi legitimum conventum et ty­
ranni regisve ignavi expellendi, adve agnatos deducendi et boni regis in 
ejus locum adsciscendi authoritatem sibi perpetuo retinuisse. .. Est enim 
penes J ustitiam aragonicam, quam convocant, summa regl1i auctoritas. 
Itaque non verentur magnates, qui populum repraesentant, regem his 
verbis. .. compellare: Tanium yalemus nos, quantum vos. " Sir. 137 

(v Anglii) penes parlamentum, quotannis fere habere solitum, summa rerum 
est. .. Cujus (sc. parlamenti) usque adeo sacrosancta est authoritas, ut, 
quae semel sanxerit, regi abrogare sit nefas. Str. I41: Nihilominus tamen 
adversus populum neque praescriptio, neque praevaricatio ista quidquam 
facit. Str. 142: Vulgatum est, nullam fisco praescriptionem nocere; multo 
vero minus populo universo, qui rege potior est ... an non scitum est illud 
libcrtati nulla, ne diutissima quid em scn'itute, violentia praescribi posse? 
etsi moriuntur reges, populus interim, ut neque uIla alia universitas, num­
quam moritur. Str. 1.+3: Ergo, quod in aliquo regno optimates aliquamdiu 
oppressi iuerint, populo praejudicare non potest. Str. I46: Primum sane 
palam est, homines natura liberos, servitutis impatientes . . . non nisi 
magnae cujusdam utilitatis causa imperium alienum ultro elegisse, et suae 
quasi naturae legi, ut alien am ferrent, renunciasse. Sir. 148: .. , Imperii 
finis unicus populi utilitas. Regia vero dignitas non est proprie honos, sed 
onus; non immunitas, sed munus; non vacatio, sed vocatio; non licentia. 
sed publica servitus. . 

Str. 149: Haque reges olim creati sunt, ut domi jus dicerent, foris 
vero exercitUlH ducerent. 

Str. I 55: Regibus vero id praecipue muneris commendatum, ut legum 
custodes, ministri et conservatores essent. Interdum etiam, quia lex in 



omnem eventum prospicere non potuerat, quaedam ex eadem aequitate 
naturali suppleret. Ne vero legi vim facerent, optimates, de quibus antea, 
subinde regibus a populo adjuncti fuerunt. Str. 156: Itaque est, quod reges 
legi ipsi pareant. Nec vero eo se minus imperare sentiant, quod legi obse­
quantur. (0 zakonu pravi:) Cum enim lex quodnam quasi organum sit, 
divinitus datum, quo societates humanae regantur optime et ad beatum 
finem dirigantur .. , Quis vero ambigat, quin legi, quam regi parere, id est 
homini (str. 157) utilius et honestius sit? .. Rex legis organum, et quasi 
corpus. Str. 158: Qui regi parere mavult, quam legi, belluae, quam Dei 
imperium malle videtur .... Str. 161: Certe justum est, quicquid Deus 
vult, eo tantum, quia vult. At quidquid rex vult, justum prius esse debet, 
quam ipse velit. Neque enim justum est, quia rex sanxit: sed justus est 
rex, qui quae per se justa sunt, sancta esse jubet. 

Str. 162: Quin potius in omnibus regnis bene constitutis, regem a po­
pulo leges, quas tueatur, quasque intueatur, accipere. Srv. i nasI. stranky. 
Str. 164 (reaguje na zasadu: princeps legibus solutus). Str. 166: Principes 
legitimi leges a populo accipiunt. (Au princeps novas leges ferre possit 
veteresque abrogare?) Sane, quia regis est, animadvertere non modo, ne 
quid contra inve fraudem legum fiat, verum etiam, nequid in ipsis desit, 
aut redundet, ne vetustate obsolescant, ne oblivione sepeliantur: si quid 
abrogandum, subrogandum, derogandum putabit, populum, populive opti­
mates. .. admonebit legemque rogabit. At sane non prius iubebit, quam 
ab iisdem rite expensa comprobataque fuerit. 

Str. 168: ... In Francico (sc. regno), ubi tamen amplissima vulgo 
censetur regum authoritas, ferebantur olim leges in trium ordinum con­
ventu ... 

Six. 169: Quis non legi, quam regi parere malito Quis regi legem vio­
lanti obsequatur? Quis violatae auxilium ferre recuset? Str. 170 (An prin­
ceps vitae necisque potestatem in subditos habeat?) Dicimus vero, prin­
cipem tamquam legis ministrum et executorem, in eos tantum, quos lex 
iusserit, gladium stringere posse. .. utilitatis publicae causa. Str. 172: 
In nocentes ergo tantum, quos legis vox damnarit, gladium string ere pos­
sunt. .. Cur non vero forte, quia vitae causa favorabilior est, quos lex 
damnavit, absolvere saltem rex poterit? ':\"ihilo sane magis. Str. 173:··· 
licebit regi... adhibita in consilium ratione, legem interpretari... ne 
vsak: inconsultis sapientibus. Str. 174-5: .,. Itaque ut regi, tamquam 
custodi legis, verba interpretari interdum licet, ita et senatui in omnibus 
regnis bene constitutis, injunctum est, et ex officio convenit, tum inter­
pretationem regis examinare, tum etiam ejusdem severitati clementiaeve 
modum adhibere. Str. 177= Subditi sunt regis fratres, non servi. 178-9: 
Quot enim quis servos, tot et hostes habet, quod omnes fere tyranni, a sub­
ditis caesi, experti sunt. 

Str. 181: .. , An non adversus hanc rabiem legis auxilium implorare, 
et eum gladium, quem legi custodiendae, tuendisque bonis acceptum, in 
bonorum necem, legisque contemptum stringit, tamquam tyranno extor-
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quere licebit? - (An omnia sint regis') K tomu sr. str. JR2-3 a str. 184: 
Hod1e vero nullum regnum est, in quo non liceat singulis, etiam vilissimis, 
adversus regem apud judices ius suum persequi. 

Str. 185: ... (An rex sit regni proprietarius') An vero patrimonii 
regii publici, iuquam, dominii proprietarius dominus est? Notandum hoc 
primum, aliud esse fisci, aliud principis patrimonium. 

Str. 189-190: Itaque hoc juris ut natura insitum, ita et usu apud 
omnes fere gentes comprobatum videmus, ut rempublicam regi suo arbi­
tratu minuere non liceat; isque, qui contra faxit, non regem, sed tyrannum 
agere censeatur. Sr. str. 19I. Str. 193-4. Str. 194: ... quia praesumitur 
non eam ips am uxorem ducere, quatenus Philippus, sed quatenus rex ... 
~e vero pecuniae in alium usum extorqueantur, jurat imperator se nulla, 
nlSl conventus publici authoritate vectigalia impositurum, tributave in­
dicturum etc. - Str. 196-7: Sequitur sane, cum, qui in dispendium po­
pull, populum onerat, qui e publico damno lucrum captat ... regem non 
esse: contra, verUl11. regem, aut publicorum negotiorum curatorem, ita et 
publicarum opum administratorem, non autem proprietarium dQminum 
esse, qui quidem domanium regium non magis, quam regnum ipsum alienare 
aut dissipare possit. Str. 198: QUOd autem rex in omnibus legitimis impe­
riis patrimonii regii proprietarius dominus non sit, facile est ostensu. Srv. 
str. 200, 201 ad. Str. 205, 206 (popiri se i, ze by kraI byl "regni usufructu­
arius"). Str.212: In summa: statuamus tandem opportet, reges patrimonii 
regii non proprietarios, non fructuarios, sed administratores tantum esse: 
eumque ita sit: multo sane minus, aut rerum privatarum cujusque, aut 
rerum publicarum, quae ad singula municipia pertinent, proprietatem, 
usufructumve sibi tribuere posse. Str. 219: Populus enim regem faciebat, 
nOll rex populum. Itaque non dubium est, quin populus stipularetur, rex 
p~·omitteret. Stipulatoris vero partes in jure potiores censentur. Stipula­
bltur llle a rege, an non juste et secundum leges regnaturus esset? hie. 
facturum spondebat. Populus verum se juste imperanti fideliter obsecutu~ 
rum respondebat. Itaque promittebat rex pure, populus sub conditione: 
quae si non impleretur, populus ipso jure omni obligatione solutus cense­
retur. Sr. i str. 220, 22 J a 222. Str. 22+ (ve Francii): Rex ... quando 
in~uguratur, rogant primum... pares ecc1esiastici populum qui adest 
Ulllversum, eumne regem esse eupiat jubeatque? Str. 229: In summa: 
inte~ regem et subditos contractum mutuo obligatorium esse, nemo negare 
pOSS1t; nempe ut bene imperanti bene obediatur, qui (t. smlouva ona) 
quidem jure jurando ab illo primum, deinde ab his confirmari solet. Str. 
230 : .. " quis perjurum populum vocet, qui regi conditionem. .. negli­
gent! legemque . .. violanti obsequium deneget? Str. 232: Itaque inter 
regem et populull1 lIlUtua obligatio est, quae sive civilis, sive naturalis 
tantum sit, sive tacita, sive verbis concepta, nullo pacto tolli, nullo jure 
vi~lari, llulla vi rescindi potest. Cujus quidem tanta vis est, ut princeps, 
q.Ul eam contu.maciter violet, tyrannus; populus, qui ultro rumpat, sedi­
tlOsuS vere diCI possit. - Str. 233: Eum itaque tyrannull1, ut pote regi plane 



contrarium esse, sequitur, qui aut 'd, malisque artibus imperium inyasit, 
aut ultro sponteque delatum regnum contra jus et Jas regit, contraque leges 
et pacta, quibus sese sacrosancte devinxit, pervicaciter administrat ... 
Ille vulgo dicitur tyrannus absque titulo, hictyrannus exercitio. Srv. i str. 
238-39 a dale. Str. 248-50: Primum docet nos jus naturale vitam et 
Iibertatem nostram, qua sine yita vix vitalis est, adversus omnem vim et 
injuriam conservare et tueri .. , Itaque repugnare, necnelic eat, qui ambigit, 
cum natura ipsa pugnare videtur. Accedit jus gentium, quo distinct a sunt 
dominia, fixi limites, constituti fines, quos quisque adversus quoslibet dc­
fendere tenetur. StT. 250: Accedit vero potissimum jus civile, quo socie-' 
tates hominum, quaeque certis legibus constitutae sunt, ut illae uno, llae 
alia modo gubernentur; aliae ab uno, vel paucis, aliae ab universis regantur 
etc .... Hoc. jus si quis vi dolove rumpere tentet, quia societatem, cui debet 
omnia, violat ... ei omnes resistere tenemur, adeo ut, si negligamus, prodi-
tores patriae ... simus. Str. 252 (zakroceni proti tyranu absque titulo): 
•.. non intcrvenit jus jurandum non pactUIII ullum, non ulla obligatio neque 
publica, neque privata. Itaque vel privato cuilibet tyrannidem hujusmodi, 
si intrudatur, depellere licet. Str. 253: Seditionem autem non facit, sed tollit, 
qui eversorem patriae publicaeque disciplinae coer~et. - Str. 255 (rehabili­
tace tyrana absque titulo): _ .. tum sane, quia titulum, quem antea nullum 
habebat, adeptus est, nec ex facto tantum, sed jure possidere videtur. 

Str. 260-I (v kter}'ch pHpadech jedna se 0 tyrana in exercitio): ... si 
quibusdam in rebus princeps modum non servat ... si rationi interdum 
non obtemperet ... si segnius utilitatem public am, curet. .. (v zmincnych 
pfipadech nelze jestc mluviti 0 tyranii). Avsak: At certe si rernpublicam ... 
evertat, si jura proterve pervertat, si nullam fidei datae, nullam conventio­
num, nullam justitiae, nuHam pietatis curam habeat, si suarum ipse sit 
hostis .. , tum sane tyrannus ... id est Dei hominumque hostis judicari 
poterit. Str. 262: hic contra, quo diutius toleratur, eo intolerabilioJ.' eva­
dit . .. nez prece: omnia prius, quam ferrum adhibere; omnia prius, quam 
arma experiri, sapientem decet. Str. 263: Si quid ergo per vim fraudemve 
adversus rem public am geri videant, qui populum repraesentant principem 
admoneant primum: nec vero expectent, dum malum ingravescat et vires 
acquirat . .• Tum sane tyrannidis reus peractus est et quaecumque adversus 
tyrannum seu JUTe, seu justa vi licent, adversus eum adhiberi possunt. 
Str. 264: .,. Sequitur ergo, tyrannum in populum, tamquam feudi do­
minum, feloniam committere, regni impericque sacram majestatem la('dere, 
rebellem esse: ac propterea in easdem leges incidere et longe (str. 265) 
graviores poenas mereri. .. Non incident propterea regni officiarii in cri­
men seditionis. Str. 267: Neque enim hoc casu singuli, sed universi, non ... 
subditi, sed domini ab actore suo rationem rei gestae repetere videntur. 
Est inter principem et populum ubique locorum mutua et reciproca obli­
gatio. Promittit ille, se justum principem futurum: hic, si talis fuerit, se 
obsecuturum. Obligatur ergo populus principi sub conditione: princeps 
populo pUTe. Itaque si minus adimpletur conditio, solutus est populus, 
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irritus contractus, obligatio ipso jure nulla. Str. 268: Perfirlus ergo rex, si 
injuste imperet: perfidus populus, si juste imperanti non obtemperet ... 
Ergo licet regni officiariis aut omnibus, aut saltern pluribus, tyrannum 
coercere. .. Str. 270: ... ita et optimates ex principis facto tenebuntur. 
Str. 271: Respublica enim iis non secus, quam illi concredita est. Xon igitur, 
si fidem frangat, suo se propterea sacramento absolutos putabunt. 

Str. 28I: Jurat rex, se salutem regni curaturum, idem optimates etiam 
singuli per se. Str. 28I-2: ::--Jum ergo, si rex, aut optimates plaerique 
neglecta fide, rem publicam aut perdant aut periclitantem deserant, debe­
bunt propterea caeteri rem publicam deserere aut saltem minus defendere 
tenebuntur, quasi suo jure jurando soluti sint? Quin potius tum maxime 
fidem suam praestare debent, cum caeteri llegligunt. .. Xum etenim si 
plures eandem rem promiserunt, unius perjurio alterius obligatio perimitur? 
Str. 283: Haque qui regno imperiove universo opem operamque suam pro­
miserint, quales comes stabuli, mareschalli, patricii et caeteri, aut qui alicui 
speciatim regioni urbive, quae regni partem faciat, quales duces, marchio­
nes . .. universae reipublicae, eive rei publicae parti, quam ipsis secundum 
regem populus commiserit, tyrannide oppressae Sl1ccurere tenentur. Et iUi 
quidem universum regnum a tyrannide vindicare debent, si possunt; hi, 
tamqua.m tutores per regiones dati, eam regni partem, cujus tutelam susce­
perunt. lUi, inquam, tyrannum coercere hi a suis finibus arcere tenentur. 

Str. 286: Tenetur optimatum quilibet si principis coLegarumgue 
scelere vel desidia'respublica pereat, laboranti succurrere, regnum denique 
in solidum, ejusve saltem eam partem, quae sibi commissa fuerit, a tyran­
nide vindicare. 

Str. 28]: (Vylouceni ze zakroceni proti tyranu "privati"): :\1illime 
vere. Singulis seu privatis rcspublica commissa non est; imo ipsi optima­
tum: et magistratum curae, non secus ac pupilli, commissi sunt. Singulis 
neque a Deo, neque a populo gladius concessus est. Itaque si gladium in­
jussi stringant, seditiosi sunt, quamvis causa iusta videatur. Singuli denique 
principem non constituunt, sed universi. Str. 289: Si manifestae tyrannidi 
faveant optimates ipsi, aut saltem non repugnent, recordentur (sc. privati) 
propter peccata populi Dea permittente regnare hypocritas. Str. 293-4: 
(resume cele treti "quaestio"). 

Str. 296 (Ctvrti "quaestio": An jure possunt aut debent vicini prin­
dpes auxilium ferre aliorum principum subditis, religionis purae causa 
afflictis, aut manifesta tyrannide oppressis?). Srv. str. 299 a d. 

Str. 3or: Haec Ecelesia ut unica est, ita etiam singulis principibus 
christianis in universum et in solidum commendata atque commissa est. 

Str. 3 I3: Impie Christiani iUi nomine (uZivaji) omnes, qui sacris Ec.­
elesiae epulis communicare volunt, calicem amaritudinis fratribus ne de­
gustant quid em, qui salutem in Ecelesia quaerunt, salutem et incolumi­
tatem Ecelesiae et membrorum suorum non curant. Denique unum Patrem 
Deum, unam familiam Ecelesiam agnoscunt, unum se in Christo corpus 
esse profitentur: neque tamen aut Christo in membris affecto opem ferunt 
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aut inopi opes suas impertiuntur. Srv. str. 3 I 5: In summa: qui quem ned 
eripere potest, non eripit; aeque tenetur, ac qui occidit. -

Str. 316: (An vero de iis, qui tyrannide oppressis remve publicam. 
adversus tyrannidem defendentibus, non opem ferunt, idem (totiz nesprav­
nost jich jednani) statuere licebit? ... Proximum autem debemus, ut nos 
ipsos, amare... Str. 317: Verum, est quod ab Ethnicis ipsis discamus, 
quid a nobis humana societas hac in re, quidque communis omnium natura 
requirat. Quia, ait Cicero (de offic. lib. I., 3) una omnium hominum natura 
est, hoc vel natura ipsa praescribit, ut homo homini quicumque sit, ob eam 
ipsam . .. causam, quod homo sit, consultum velit. Sin minus, omnis Im­
mana consociatio (str. 318) dissolvatur, necesse est. -

Str. 323: Ita vero id praestes, ut non tuae utilitati, sed humanae 
societati omnino consulas . .. Breviter, si princeps fixos pietatis et justi­
tiae limites violenter transibit, poterit vicinus pie justeque extra limites 
suos prosilire, non ut invadat aliena, sed ut suis illum contentum esse ju­
beat: quia impius et injustus erit, si negligat. 

59) Tl'eumann, O. C. str. 13. 

60) Weill, o. C. str. 119. 


